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ONT REPRIS LEUR
TRAVAIL A S.RIVER
 

Le gouvernement étudiera
les griefs. La grève diri-

gée par les rouges

L’ABITIBI

Les camps les mieux organi-
‘sés du pays. Conduite

déraisonnable des
chefs.

LA SITUATION
Presse Canadienne)

Un nombre indéfini de bûâcherons
eu grève, variant, dit-on, de 1.200
à 2500, restent encore aujourd'hui
à l'écart des chantiers à bois dans
les districts de Cochrane et de Port
Arthur, Le gouvernement provin-
cial a laissé entendre qu'il étudie-
Fait l'échelle des salaires contre les-
Quels proteste la majorité des hom-

' mes. |
{ Les officiers de I'Abitibl Power
end Paper Company ont annoncé
hier que 250 hommes étaient reve-
nus à l'ouvrage sous la protection
de la police, dans le chantier de
8mooth River. Il n’y a cependant
pas d'autre indice de changement
dans la situation. Les chefs de la
grève disent qu'elle compte 1.500
edhérents, mais des observateurs
désintéressés prétendent que le nom-
bre ne dépasse pas 500.

Les officiers de l'Abitibi soutien-
nent qu'il n'y a pas plus de 400 de
leurs gens parmi les grévistes. Ts
prétendent que la grève est dirigée
par les “Rouges”. A Ansonville, pres
de Iroquois Falls, i! y a, rapporte-
t-on, 150 récalcitrants de plus.
La situation à Cochrane est calme,

bien qu'il y ait force grévistes. Ceux-
ci sont logés dans des hôtels et mai-
sons vacantes. Ils déclarent pou-
voir résister des mois, s'il le faut,
pour obtenir de meilleurs salaires
et conditions de travail.
Le premier ministre suppléant

W. H. Price a dit que les bûcherons
s'objectaient surtout aux salaires
Payés par les sous-entrepreneurs qui
font la coupe du bois de pulpe. Il
à ajouté que la liste des salaires se-
ra obtenue et étudiée par l’hono-
rable William Finlayson, ministre
des Terres et Foréts. Aussi que le
cabinet provincial ferait la même
étude en vue d'agir comme média-
teur.

, Dans le district de Pic River, pres
de Port Arthur. le différend sub-
siste entre la Pigeon River Com-
ipery et ses 800 à 1000 bücherons
en grève. Il n’y a pas eu de dé-
sordre hier, quoique les hommes
alent empéché 10 attelages de par-
tir des écuries de la compagnie.
LES “ROUGES” COUPABLES
8. F. Armstrong. de l'Abitibi Po-

wer and Paper, attribue la grèv:

eux communistes et dit que 90 pour
«cent des grévistes seraient heureux
|de revenir au travail si les “rou-
£es” les laissaient libres de le faire.
Il accuse les chefs du mouvement
de s'être montrés ‘“déraisonnables’
L———=
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L'INHUMATION
DES VICTIMES
D'UN DÉSASTRE

Quatorze personnes perdent
la vie dans l'accident

du K-7.

A KHARKOV
(Presse Associee)

MOSCOU, 23. Des nouvelles
venues de Kharkov disent que les
victimes du désastre survenu au
grand avion K7 ont été inhumées
hier dans une fosse communes,
après une impressionnante cérémo-
nie funèbre vue par des milliers de

spectateurs.
Ces victimes sont au nombre de

14. Elles ont trouvé la mort mar-
2.. alors que leur monoplan a six
moteurs construit pour porter 128
personnes, s'est abattu près de la
base soviétique d'aviation, à Khar-
kov. Des membres du gouverne-
ment ukrainien assistaient à l'inhu-
mation. Une escadrille d'avions pla-
nait bas en signe de deuil au-des-
sus du cimetière.
On ne connaît encore que de mai-

gres détails sur l'accident, qui a été
divulgué hier seulement. Ainsi, on
ignore s'il y avait plus de person-
nes à bord que les 14 morts. On ne
sait pas non plus l'endroit exact où
s'est produite la tragédie ni le but
visé par cette malheureuse envolée.
Le K7 était le plus vaste avion

du monde, pour les voyages au-des-
sus du sol. Le gouvernement sovié-
tique a nommé une commission
d'enquête sur ie désastre.
L'avion était l'orgueil de la flot-

te aérienne des Soviets et salué
comme Une “nouvelle victoire de
l'industrie aéronautique du sovié-
tisme. Il fut breveté il y a une se-
maine et construit en sept mois
avec des matériaux et de la main-
d'oeuvre russes.
L'accident constitue le second

d'importance depuis quelque mois
dans l'aviation russe. Le 5 sep-
tembre en effet 8 personnes per-
daient aussi la vie dans une tra-
gédie de l'air, à Podolsk.
Le K-7 avait pourtant déjà fait 20
envolées d'essai. Il était le dernier
d’une série de 7 avions de même
genre. Sa construction fut entre-
prise le 18 novembre 1932.

UN ADVERSAIRE

 

 (suite à la 4e page)

VANDERLUBBE
SE DÉCLARE LE
SEUL GOUPABLE

Pressé d'en finir. Témoi-
gnage de Barz. Sujets a

la peine capitale.

3e PHASE
(Presse Associée)

LEIPZIG, 23—Marinus van Der
wubbe, dont la tête est en jeu, a
fait une sensation aujourd'hui

=

:

‘cours du procès sur l'incendie du
Reichstag allemand, en demandant
au juge en chef quand le verdict
serait rendu et mis à exécution. I!
insiste pour être tenu seul respon-
sable du crime, qui fut commis le
97 février dernier, Il à posé sa ques-
gion au cour du témoignage rendu
par un tallleur, Herr Bare, le pre-,
mier témoin appelé à la reprise du
procès, qui en est à sa troisième
et dernière phase. Bars parlait de
réunions communites tenues dans
ss matsôn.
Le juge & répondu à Marinus: ‘Je

 

 

DE L'INFLATION

[.-P. Warburg, banquier de
New-York, dénonce la
politique d'inflation

controlée.

LE DOLLAR
Presse Associé.)

PHILADELPHIF, 23. — La poll-
tique d'inflation contrôlée du pré-
sident Roosevelt et de pouvoir d'a-
chat constant du dollar a trouvé
un nouvel adversaire dans la per-
sonne de James P. Warburg, qui
était regardé comme conseiller éco-

nomique non officiel du président.
Dans un discours à l'académie amé-
ricaine de sciences politiques, M.
Warburg, qui est un banquier de
New-York, exprima des doutes sur
la puissance du dollar, et 1! ne croit
pas que l'inflation contrôlée soit
possible. Je m'opposc. dit-il! à cer-
taines méthodes par lesquelies Je
président cherche à atteindre son
but, sans tenir compte de l'expé-
rience des siècles.
M. Warburg, qui fut conseiller fi-

nancier de la délégation américal-
ne à la conférence économique
mondiale. suit l'exemple du Dr O.
M. W. Sprague, conselller spécial du
Trésor, qui a démissionné récem-

  ne sais quand tout finira. Cela dé-
pend de vous. Il vous faudra d'a-
{bord nous déclarer quels furent vos
complices.”
Preasé de quelques questions, Ma-

rinus s'est dit seul coupable. Les
jquatre autres, a-t-il déclaré. ont
«déjà dit qu'ils n'avaient eu rien à

«tn même temp@ sont Ernst Torgler,
Georgi Dimitroff, Blagoi Popoff ct
Massil Taneff. Is ont été tous
cinq ameflés à Leipzig. dimanche.
après la fin des 41 s‘ances tenues
pour le procès à Berlin. Ils sont su-
Jets à la peine capitale. étant acecu-
sée de haute trahison pour avoir
mis le feu.
Avec eux ont été transportés de,

Berlin des documents pesant des
centaines de livres et qui contien-

ment et a entrepris une campagne
‘en vue d'éveiller l'opinion publique
contre le programme monétaire de
l'administration.
Warburg déclare aussi qu'il avait

démissionné de sa charge qu’il oc-
cupait & la conférence, après ré-
ception du message du président an-
nonçant la fixation du pouvoir d'a-
chat du dollar. Il n'annonça pas tout
d'abord sa démissior, espérant de
pouvolr convaincre le président que
ce serait une erreur de poursuivre
sa politique d'incertitude et d'expé-
rience financières. Warburg se dé-
clare en faveur de l'étalon-or, sujet
à modernisation. Je crois, dit-il, que
les efforts en vue de mettre fin à
la dépression et d'amener ia réva'o-
risation des cours monétaires. en
se basant sur l'or. seront un stimu-
lant plus ~fficace que tout projet nent les dépositions faites aux sé-

ances du tribunal. qui n'ont rien
révélé de dirett contre les accusés. :
T) y à des preuves de circonstances ;
seulement contre quatre. |
Un des témoins. Richard Soenke. !

est accusé de s'être parjuré devant
Je tribunal, le 50 octobre. Il aura |
un procès distinct, à Berlin.
Cette dernière phase du proces

durera trois semaines, croit-on.

de contrôle. S: l'inflation échappe
au contrôle. ce sera la ruine Tous
les salariés seront affectés. parce
que le pouvoir d'achat de leurs sa-
laires sera réduit plus promptement
que leurs salaires augmentercnt.
Pour ce qui est des fermiers, il e
appris zu: 30 pour 100 d'entre eux
sont libres d'hypothèques et que 25

, (suite à ja 4e page)
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prend cette initiative. Ohaque
d'agronomes mais ces séances se

Cette année,
problèmes agricoles durant une s
gramme agricole de l’année 1934

M. Roy. ,
L'on sait que depuis l’an de

tés.
programme agricole de son distri

vices. 

Semaine agronomique Provinciale

 

QUEBEU, 23.—Une semaine agronomique aura lieu du 18
décembre au 23. C'est la première fois que M. Adélard Godbout

les vingt agronomes régionaux étudieront les

M. L.-P. Roy. directeur des services, présidera.
M. Godbout prendra part activement à quelques séances de

même que M. le sous-ministre Grenier. Les chefs de services, MM.
Savoie, Lavoie, Morin et Bois, dirigeront les délibérations avec

20 districts agronomiques groupant chacun quatre ou cinq com-
L'agronome régional de chaque district est responsable du

sises agronomiques, l'ou élaborera les programmes des divers ser-

—.=

uébec

année l'on tenait des réunions
limitalent à quelques jours.

emaine et l'on préparera le pro-

rnier, la province est divisée en

ct. Au cours des prochaines as-   +
 

LA POLITIQUE
ANGLARE ET
HON. BENNETT

Un journal anglais se de-
mande jusqu'à quand
Bennett dominera la
politique anglaise.

LE BOIS RUSSE |
(Presse Canadienne)

LONDRES, 23. — Pendant com-
bien de temps la politique étrangère
et économique de la Grande-Breta-
gne sera-t-elle dominée par le pre-
mier ministre R. B. Bennett? de-
mande aujourd'hui le News-Chroni-
cle, libéral, dans des commentaires
sur ie débat au sujet de l'importa-
tion de bois soviétique au Royaume-
Uni. On dit en certains milieux que
les protestations Canada re-

tardent les négociations d'un traité
de commerce anglo-russe. Le New-
Chronicie, organe libre-échangiste.
dit que k premier ministre Bennett
a fait plus de tort au commerce an-
glais que n'en a fait tout autre in-
dividu en dehors de Westminster.
Les plaintes et les menaces de ce
grand patriote impérial, dit-il ont
retardé les récentes négociations en
vue d'un accord national avec la
Russie, pendant que le président

Roosevelt, en moins de quinze jours 
 

a négocié avec Litvinoff un traité
élaboré. ®
La Timbers Distributors, Limited.

importatrice de bois russe. critique
aussi les plaintes du Canada au su-
$2t de l'importation de ce bois au
Royaume-Uni. Ellé dit que la place
du Canada sur le marché anglais a
déjà été prise par TaFinlande avant
que la Russie exportât en quanti-
té appréciable. La quantité de bois
exporté de Russie est limitée stric-
tement à la part normale qui lui re-
vient sur le marché. On ajoute que
les producteurs canadiens se sont
4 peine conformés aux exggences de
la Grande-Bretagne. Les Etats-
Unis sont le débouché naturel.

DE LA SURPRISE !
VANCOUVER, 23. — Nous som-

mes surpris que la Timber Distribu-
tors Limited s> laisse tromper par
des assertions errcnées contenues ,
dans des dépêches des journaux de .
Londres. à déclaré ici hier H. J.

(suite À la 4c page»  

DES QUESTIONS
NON REGLEES
PAR LITVINOEF

Les questions des dettes et
des réclamations russo-

américaines.

LE DEPART

    
On voit ici Hubert Ellenor, qui s'est fracturé une jambe en chassant le chevreuil près de Bala,

HI fut transporté en avion, de son camp perdu sur la rivière à in Lune.
phié au moment où il descendait d'avion au champ Barker, d’où il fut ensuite transporté dans un hô-
pital de Toronto, À sa gauche Earl Hand, pilote de l'avion et à sa droite Jack MacDonald, de la Na-
tional Air Transport. L'envolée fut &- 110 milles.

 ‘Presse Associée)

WASHINGTON, 23. —- Maxime

Litvinoff a terminé hier ses con-
férences officielles. et il part au-
Jourd'hui pour la Russie, sans avoir
réglé les questions de dettes et de
réclamations russo-américaines. Il a  déclaré aux journalistes qu'il était
très satisfait de sa visite aux Etats-
Unis, et il a fait ses adieux au se-
crétaire d'Etat intérimaire W. Phil- :
lips. Ce dernier a fait la deslara- |
tion suivante: Vu les difficultés des |
problèmes à etudicr, 11 a été impos-
sible d'en venir & des conclusions
précises avant le départ de M. Lit-
vinoff. Les discussions seront conti-
nuées par les représentants des deux ,
gouvernements. Jusqu'ici les pour- |
parlers ont prouvé que les deux gou- |
vernements sont animés du désir
d'en arriver à une solution expéd:-,

On dit & Washington que Ia com | Lachapelie, de La Reine, Qué. a ététive.

plication des questions à étudier a
été la seule cause du retard des né-
gociations sur les dettes et les re-
clamations. Les Etats-Unis récla-;
ment de la Russie sept à huit cents
millions de dollars. et le gouverne-
ment russe fait des réclamations
contre les Etats-Unis pour son ex-
pédition de 1918 dans ia région
d'Arkhangel!.

 

Il appert que M. 8. J. 

L’'HON. FULLERTON SERAIT
NOMME A LA PRESIDENCE

On attend pour dema:n js nomination du président du con-
sell d'administration du chemin de fer Canadien National.
Charles-P. Fullerton. président de la Commission des Chemins de
fer. est mentionné comme devrnt remplir cette importante fonc-
tion. à laquelle serait attaché un salaire annuel de 25.500 dollars

Les associés de M. Fullerton seraient M. J.-E. Labelle, de
1 Montréal, qui représenterait Qu-bhec.

Hungerford. président
du C. N. R. depuis la mort de S:r Henry Thornton. serait confir-
mé dans ses fonctions de président actif du C. N. R, venant sous
la juridiction directe du burean des syndics.

LA

  
H a été photogra-

LES LINDBERG
EN ROUTE POUR
LES ÉTATS-UNIS

Ils sont actuellement aux
Acores et passeront ‘par
les îles du Cap Vert.

LA LUFTHANSA
 

tPresse Associée

PONTA DELGADA. Açores, 23.—
Le colonel et Mme Lindbergh, par-
tis de Horta ce matin à 9 h. 44 am.

heure de l'est sont arrivés ici cet
aprés-midi.

LE DEPART
(Presse Associée)

HORTA, Açores, 23.—Le colonel et
Mme Lindbergh sont partis d'ici

aujourd'hui pour se rendre aux
Etats-Unis, via les {lg du Cap Vert,

Afrique. Nous avons l'intention, dit
le colonel, de nous en retourner sur

le continent américain via I'lle St-
Michel, Madère, Lisbonne et le Cap
Vert.

Une compagnie d'aviation alle-

mande, la Lufthansa, fait déjà le
service en Amérique par le Cap
Vert. Elle a comme base le vapeur
Westfalen, qui est A mi-chemin en-

tre l'Afrique et l'Amérique du sud,
pour servir de base aux envolées de
courrier aérien transatlantiques.

Il n'y a pas encpre de service ré-
gulier sur cette route, mais on au-

rait l'intention d'en inaugurer un
prochainement. Les Lindbergh font

l'inspection de routes transatlanti-
ques possibles pour la Pan-Amer:-

can Airways.
—  
 

'MERE ACCUSEE |
DE MEURTRE
= |

UNE FEMMEDE LA REINE. QUE.)
ACCUSEE DU MEURTRE DE
SON ENFANT.

(Presse Canadienne»
AMOS, Qué., 33. — Un jeune hom-

me de 18 ans, accusé du meurtre de
son fils de douze jours, Clement

trouvé coupable par un jury dho-
micide involontaire. L'épouse de La-
chapelle devra répondre à une accu-
sation de meurtm. Le père fut ar-
rété à Rouyn. Qué, en mars der-
nier, après que le corps de l'enfant.
eut. été trouvé dans un moulin de
Rouyn. L'enquête du coroner révé-
la le fait que le bébé avait été
étranglé.

aeerevon+msv +

 

1. hon.

intérimaire   

TRAITEMENTS
RÉVOLTANTS
À CES ENFANTS

Les enfants du refuge de
l'aide à l'enfance de
Windsor-Walkerville.

LA MATRONE

(Presse Canadienne)
WINDSOR, Ont., 23. — Une fil-

lette de six ans, pupuille au refu-

de la société de l’aide à l'enfance
de Windsor-Walkerville, était ma-
lade à tel point qu'elle est morte
à l'hôpital où elle fut transportée,
et elle ne fut l'objet d'aucune sym-
pathie au refuge. d'après le témoi-

gnage d’une ancienne employés de

l'institution, qui déclara que les en-

fants de ce refuge avaient été mal-

traités. C'est aujourd'hui la secon-

de journée de l'enquête faite par

le gouvernement d'Ontario.
Mlle Estelle Coles, qui était char-

gée du soin des plus jeunes enfants

au refuge pendant quatre mois de

cette année, dit que la fillette en

question alla à la chambre dc bain

pendant qu'elle était bien malade

et avait des nausées. La matrone

adjointe, Mlle Catherine Strang, or-

donna de lui faire prendre une dose

d'huile de ricin, et elle la fit coucher

sur le plancher froid de la cham-

bre de bain. Plus tard, la fillette fut

transportée dans son lit et fut ma-

Jade pendant trois heures. Mlle

Strang n'alla pas la voir pendant

ce temps. Aucune sympathie ne fut

manifestée à l'égard de l'enfant pen-

dant qu'ellz était malade. au cours

de la journée, elle fut transportée à

l'hôpital, où elle mourut.

Les enfants étaient toujours tran-

quilles, dit le témoin. mals, quand

il venait des visiteurs, ils l'étaient

davantage. Mlle Strang se mon-

tratent gentilles pour les enfants

quand il y avait des visiteurs, mais

en d'autres temps il en était autre-

ment. Mlle Coles abandonna sa po-

sition parce que Mlle Strang jui

étaient très désagréables. Elle ajou-

te qu'elle a étudié comme garde-

malade pendant plus d'un an dans

un hôpital de Burlington, Vermont,

et quelle fut pendant deux ans

garde-malade dans une maison pri-

vée de Québec. Elle prit aussi soin

des enfants d'un parent pendant

deux ans. Elle obtint une position

au refuge par litermédiaire de Mlle

Haley, de la Y.W.C.A. de Windsor.

G. McHugh, C.R., avocat de Mlle

Magdalene Strang. ancienne matro-

ne, demanda à Mlle Coles si elle

avait frappé un jeune garçon au

visage et lui avait fait saigner le

nez. Mlle Coles répondit que son

coude avait accidentellement atteint

le jeune garçon au nez en voulant

jui donnant des taloches pour mau-

vaise conduite. Elle déclara lui avoir

donné cinq taloches. Mile Strang

demanda ce qui était arrivé et Mille

Coles répondit: Je Val peut-être

é trop rudement.
Crbebe Re seize mois a aussi été

nourri de force par Millie Catherine

Strang, matrone ad jointe. Mille Coles

déclare qu'on a dû insister fréquem-

ment pour faire manger son repas à

la jeune Peggy. Mlle Coles déclare

qu'elle était chargée de voir à ce que

les jeunes garçons fussent tenus pro-

prement, eux et leur dortoir. La pe-

tite Peggy, dit-elle. hésitait à man-

ger, mais elle le faisait pour l'amour

de moi Mile Strang ne réussissait

pas à la faire manger. Je fut témoin

qu'on lui introduisit de la nourritu-

re de force dans la bouche. Quand

elle criait, on lui mettait de la nour-

riture dans la bouche. Elle n'arri-

verait pas jusqu'à l'estomac et l'en-

fant la renvoyait, mais Mlle Strang

 

remettait la nourriture dans la bou- |

che de la petite. Un jour l'enfant

fut frappée au moyen d’une cuiller.

Elle fut encore maltraitée en d'au-

tres circonstances.

Trois jeunes garçon, J. Williams,

R. King et L. Amlin. qui avaient fait

l'école buissonnière, furent battus

avec un bâtéon par Mille Strang,

malgré le fait qu'ils avaient le dos

brûlé par le soleil.

(suite à la Se page)
pret

LA CHUTÉ DU
CABINET DELA

 

FRANCE PREDITE

 

D'aucun croient mème que

le ministère sera battu

avant la nuit.

HERRIOT
(Presse Associée®

PARIS, 23.—Le premier ministre

Sarraut a entrepris une lutte déci-

sive pour sauver son cabinet et le

franc français. A la reprise du dé-

bat sur les questions d'économie et

de taxes. on a prédit dans les cou-

lisses que le gouvernement serait

battu avant la nuit. L'ex-premier

ministre Herriot use de toute son

influence pour rallier les forces du

gouvernement. T y à peu d'espoir

que Sarraut ait l'appui des groupes

de la rauche et de la droite. Ma.gré
les efforts en vue de rétablir l'har-
monie, la chambre est divisée. Les
amis de Herriot disent que “I'hom-

me de demain’ est opopsé à tou
changement de gouvernement avant

le 15 décembre. anniversaire de st
défaite comme premier ministre. 

 

IL TRAVERSE Ï
À PIEDS SECS

L'OUTAQUAIS
PEMBROKE, Ont. 23. — Le

premier homme à traverser la
rivière Outaouais, de Pembroke
à l'ile Allumette, P. Q., à pieds
cet automne. est M. Edmond
Meilleur, de Desjardinsville. Il à
mérité cette distinction hier
matin. M. Meilleur, hôtelier à
Desjardinsville, dit que c'est la
première fois en trente ans que
la chose est possible. Pendant
des années, {1 fut le premier
homme à se risquer sur la pre-
mière giace de la rivière. Le
service de traverse est suspendu
depuis une semaine à cause des
glaces.
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QUALITÉS DES
PIONNIFRS. ET |
REL.ENT

. solures
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Elles hateront o--= - ment
économique,’ .: ile
ministre des Pha; -

PROGRES ACCOr 45
(Presse Canadie

 

 

 

[Petites...
Dépèches |
 

Un cadeau
LIVERPOOL. 23.—Le capitaine

H. Sibsons, comm-udant du paque-
bot Duchess of 3ledford. a reçu
comme cadeau de billets de la
Banque d'Anglete re. à l'occasion
de sa retrsite.

Bateau échoué
MATANE, PQ. 28. — Le Jack 1],

qu'on croit être un bateau transe
port de rhum, s’est échoué sur des

récifs entre cet endroit et le Can
Chat. Les cing membres d'équipa-
ge se sont sauvés avec peine.

Elections annulées
QUEBEC, 23. — Les élections du

maire Raoul Fortier et des échevins
Georges St-Hilaire et Amédée Si.

mard, tous de Ste-Anne de Beaupré,

ont été Annulées par le magistrat
Gagnon, à la suite d'accusations
d'irrégularités. .

Feux de foréts
LOS ANGELES, 23. - Des feux

de forêts, qui se sont déclarés mar-
di has la région montagneuse près
de':tta Crescenta, n'étalent pas en-
conte maitrisés hier soir. Plus de 500

, 50ntaires combattent les flammes,
dé ravagent une étendue d'environ
mille acres, dit G. R. Taylor, du ser-
vice forestier. Il croit cependant que
le feu sera maîtrisé au sommet du
mont Luens. Aucun bâtiment n'a
été détruit.

Jusqu'à la limite
CANBERRA, Australle. 23.—L'hon.

F. H. Steart. ministre du Commer-

 

 

 TORONTO, 23.—Les ç.. 3 des
pionniers canadiens, 1 à la
présente génération par % d''ancé-,
tres et appliquées aux conditions
actuelles, ccis.ribueront à hâter lc’
recouvrement économique, a décla
ré hier soir à l'ouverture de
foire d'hiver locale l'hon. E.
Rhodes, ministre des Finances à
Canada, dans un discours prononce
devant des agriculteurs et des hom-
mes d’affaires. Le ministre s'est
montré optimiste au sujet de la si-

rapports récents des banques ca-
nadiennes, savoir que le relèvement
économique avait fait plus de pro-
grès qu'on ne le croit et que l’amé-
lioration des affaires avait été gé-
nérale dans le monde.
M. Rhodes fait remarquer que

l'état des finances du Canada s'est
amélioré depuis juillet dernier. On
a remédié dans une proportiongde
$12.000000 à la diminution de
$16.000.000 dans les recettes, et on
s'attend a une augmentation de
revenus en comparaison avec l'an
dernier. La balance favorable du
Canada a été dec $87.671.000, et le
ministére du Travail estime que
285.000 personnes ont été inscrites
sur les listes de payc au Canada
au cours des &x derniers mois.
L'hon. Rhodes fut présenté par

Thon. T. L. Kennedy, ministre de
l'Agriculture d'Ontario, au nom de
l'hon. Robert Weir, ministre de
Agriculture pour le fédéral. qui
est malade. L'hon. J. A. McDonald,
ministre de l'Agriculture de Nou-
relle-Ecosse, et l'hon. G. Headley
de l'Alberta, ont aussi porté la pa-
role, Le colonel H. McGee, prési-
dent de la foire d'hiver, a souhaité
la bienvenue aux délégués.
Des représentants agricoles de

toutes les provinces, des chefs d'in-
dustries, des hommse politiques et
des hommes d'affaires étaient pré-
sents à l'ouverture de la foire. On
remarquait en outre 56 jeunes fer-
miers venus de différentes provin-
ces.

ILS SELEVENT
A 61.237 PIEDS

SETTLE ET FORDNEY. DANS
LEUR ENVOLEE DANS LA
STRATOSPHERE.

$

! (Presse Associée)
WASHINGTON, 23. — L'inspec-

tion du baromètre dont se servit le
Heutenant-commandant Settle lors
de son envolée dans la stratosphère
révèle le fit que lui et son compa-
gnon se sont élevés à une altitude
de 61.237 pieds. L'association de l'a-
éronautique nationale, & - annon-
cant cette altitude, déclare qu’elle
sera présentée comme un nouveau
record mondial à Ja fédération d'aé-
ronautique internationale. Ray Coo-
per, de l'association nationale. dit
que des aviateurs soviétiques pré-

! tendent s'être élevés à “2.000 pieds.
! mais que ia Russie ne fait pas par-
| tie de la fédération internationale.

 
élevés à 59.000 pieds

:L’hon. Lemieux

prend un repos

L'ETAT DU SENATEUR NEST
CEPENDANT PAS GRAVE

(Presse Canadienne)
MONTREAL. 23—Le sénateur

Rodoipne Lemieux, qui fut minis-
tre dans le cabinet Laurier puis
président de la chambre des com-
munes, devra prendre un repos,

 

après sa traversée de l'Atlantique,
mais son état n'est nes grave ap-
prend-on de son entourage.

  CEUX QUI SEN
VONT

28 NOVEMBRE
(Presse Canadienne)

WOLFVILLE, N-B—W H
Chase, 81 ans, che! de l'industrie
de la production des fruits en Nou-
velle-Ecosse et plonnier du dévelop-
pement hydroélectrique de la val-
Jée d'Annapolis.
NEW-YORK.—Michael Monahan,

68 ans. critique.
MONTREAL. Robert J. Mc-

Cormack,

  
   

Montreal de la North British and
Mercantile Company. .
QUEBEC—D. Brousseau,

| ingérieur forestier.

 
4 ans.

 

tuation en général, et il à cité les|

Settle et Fordney croyaient s'être .

48 ans, surintendant à |

'e, a annoncé hier que le gouverne-
nent irait jusqu'à la limite pour
nntrebalancer ce qui est regardé
)mme Une situation anormale créée
la suite de la subvention par lef
‘ats-Unis des vaisseaux marchands
& le Pacifique. M. Stewart dit
1 à demandé au gouvernement
a Nouvelle-Zélandesr d'apporter

ration pour redre. er cette
von. Des pourparlers seront

M ‘entamés avec des représen-
w du gouvernement des Etats-

‘pp ee

[*”quipage du
Vapeur Susaa

2 —.
<«

“* Presse Canadienne
MONTREAL, .23.—Les 16 mem-

bres d'équipage du vapeur danois

Susaa, qui a coulé le 12 novembre

près de Heath Point, île d'Anti-

costi, sont arrivés à Montréal aur

Je vapeur Hada County. Ils s'étaient
réfugiés d'abord au phare de Heath
Point, après avoir lutté contre les
îlots et ia tempête, et leurs pro-
visions s'epulsaient,. au moment ou
ils furent recueillis per le Hada
County. Ils partiront d'ici samedi
pour Halifax et s'embarqueront
probablement lundi pour le Dane-
mark.

17 SECOUSSES
DANS PANAMA

Presse Associée
BALBOA, Zone du Canal. 23- -

Dix-sept sccourses sismiques se
sont Yait sentir mardi et hier dans
la province de Chiriqui. à envrom
250 milles dans l'intérieur de Pa-
nama. Les autoiîtés locales ont fait
savoir au président Arias que la
population éprouvait de grandes
inquiétudes et que des dommages
avalent été causés à Puerto Ar-
muelies. On n'en connait pas l'éten-
due. vu la rupture des communica-
tions. La plus forte secousse a été
enregistrée à 6 h. 50 pm. mardi.

A LA BAIE DE BAFFIN
NEW-YORK, 23—Les sismolo-

gistes de l'Université Fordham
croient que les secousses sismiques
et les soulèvements qui se sont pro-
duits lundi dans le voisinage de ia
baie de Baffin ne modifieront guè-
re les niveaux terrestres. Le treme
hlement de terre des environs de
la bale, le plus fort qui ait jainais
été enregistré dans la région, s'est
produit dans un endroit déser: et
n'a pu causer de dommages à la
propriété. La dernière secousse qui
s'est fait sentir se serait produite
à une distance de 2300 milles.

 

 

 

(rressc Canadienne)
TORONTO, 23. — la dépreasion

j qui était concentrée hier dans ia
vallée du bas du St-Laurent a ga-
gné rapidement l'Atlantique. et le

j temps est surtout beau "t froid à
, partir des grands lacs. La pression
| sm élevée dans le nord de Québec,
ainsi que dans les Etats des mon-
tagnes Rocheuses et le nord-ouest
du Caneda, et ellà est relativement
bassc depuis la baie d'Hudson
La Nebthgka. 11 à fait plutôt
f dane '* fanitobs et doux
dans 1A »

! .« STICS
; vs! Jtuu ouais et haut dv
St-Lauren.. — Vents modérés du
nord-est: beau et froid. Vendredi—

| Partiellement nuageux, plus doux.

 

; neige légere probable.
TEMPERATURE

‘Maximum hier . . .  . .
! Minimum (nuit) . . .. M

A 8 h ce matin: Toronto, 2;
Kingston, 14: Ottawa, 10: Mort

  

 

réal, 14: Québec. 18: Saint-Jesn
30; Moncton. 29; Folfax, 38
Charlottetown. 20; étroit, 30.
New-York, 46: Dawsg 12; Akla-
vik. 6: Port Mim svus Péro:

| Port Smith, zero: Ruper
150: Victoria. 50. , 40
Jasper. 42; Calgary. Edmonton
32; Prince Albert, 1 urchull, 1-
sous zéro: Winnipeg. ’ Moosones

!14 sous zéro; 8. 8. M 16: Lun
| don, 2. 4
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ÉDITATION
‘Entendez-vous cette voix rauque et pro-

fonde?” On dirait qu’elle apporte la plainte
de ceux qui souffrent, qui pleurent. Ecoutez,
ce murmure de tristesse, c'est le vent qui si/-

île.

Son souffle est glacé,

vrantes teintes, le ctel

champs déserts.

mir.

Pourquoi voir ainsi tout nous échapper,
.. Dis,

. Tu faisais l'orgueil du
bocage, pourquoi te laisser arracher de ta

tout disparaître. Pourquoi? .
feuille, où vas-tu? .

tige et lancer dans l'espace? .
Vas-tu recouvrir une tombe qui vient de s'ou-

Vas-tu rejoindre tes
ainées foulées aux pieds des passants? . .
vrir dans le cimetiére?...

Pourquoi? .
Et vous, étoiles qui brillez en ces quelques

beaux soirs d'automne, êtes-vous les regards
de ceux que nous avons perdus? ...
apportez-vous à la terre votre mélancolique

. Bientôt, je dts-
tinguai deux voix. Celle du froid aquilon et
une autre voir mystérieuse qui s'élevait du
ciel pour me chanter l’espérance . .
chère à mon oreille me dit: “Ces feuilles tom-

lumière? . Pourquoi? . .

il jaunit l’herdbe
courbe les fleurs et dans une fureur brutale
découronne les arbres qui déplorent leurs ra-
meaux, il chasse au loin les petits êtres ailés
et jette en nos âmes la mélancolie.

Regardez la nature endeutllée, ces na-
bleu

. La mort rêgne sur la
nature entière, on n'a de voix que pour gé-

nêbres sont des flambeaux pour te montrer
le ciel immuable.”
Comme l’automne qui mutile les riches flo-

raisons, le temps ravage l'humanité. Comme
elles, 11 faut passer, mais si la matière tombe

“Les yeur q

sombre, ces

mère si chère.

triste dans ces

pauvre
veiller quand tl

“Si le coeur

rance”. Comme

. Pourguot?...

Alors, poure

sans troupeaux”,
baissée dans les cimetières, chercher à l’é-

en poussière, l'âme toujours aime et bénit.
u'on ferme, voient encore.” —

Ecoutez donc cette voix qui parle pendant
que le vent gronde, vous, dont l'automne rap-
pelle l’heure qui a clos des lèvres aimées.
Ecoutez cette voix qui se mêle aux druisse-
ments des feuilles . . . c’est celle de votre

uoi, pauvre orphelin, rôder
“bois sans concert”, ces “prés

pourquoi, marcher tête

faudrait plutôt lever les yeux
pour la reconnaître.

a ses regrets, l’âme a l'espé-
elle est sublime cette pensée

de l’éternité, capable de donner la pair à ce-
lut qui est brisé sous le choc des orages de la
vie: capable de consoler celle qui croyait
pleurer jusqu’à

O ma mère,
Pourquoi,

pas...

. Celle-ct, Celut qui est t

bent pour te rappeler que tu n'es que passa-
gére ici-bas et ces étoiles, au milieu des té- 20 novembr:

sa dernière heure.
ma mère, que ferais-je en ce

monde où tu m’as dit adieu si je ne croyais

Ma prière, mes larmes, rien n'est perdu, je
sens ta voix qui parle encore en moi, je sais
que tu m’attends et j'ai fixé mon coeur en

a demeurc et devant qui les
saisons sont comme un éternel printemps.

MARTHE.
1933.

 

 

LES JEUNES-CANADA

En faisant appel à la jeunesse
canadienne dans leur très beau
manifeste, les Jeune-Canada appel-
lent à eux la jeunesse agricole, la

Jeunesse professionnelle, et voilà
qu'ils- ont oublié la jeunesse fémi-
nine!
Et cependant, aans l'aide des

femmes, (ls n'auront pes le succès
qu'ils rêvent et qu’ils vont nous
prouver qu'ils méritent.
Je le disais, dans ma chronique,

mardi dernier, et on ne peut jamais
trop le répéter: la femme a une
influence considérable dans la di-
rection morale de la société, de ses
coutumes, de ses moeurs, et par
conséquent de son esprit et de son
patriotisme.
“Oh! les jeunes filles! Elles ne

pensent qu'à s'amuser, à se parer,
à {lirter et à danser... elles sont si
peu sérieuses!”
Oui, mes petites amies, voila ce

qu'ont dit ces vertueux monstres
quand on leur a parlé de votre
coopération possible. C'est en qualité
de porte-parole pour vous que je
leur répondrai, qu'en effet, à dixz-
huit ans, les jeunes filles sont un
peu papillonnantes et peu ptréoccu-
pées des problèmes nationaux! Mais,
elles n'ont dix-huit ans que pendant
une année, jeunes sages, et à me-
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Faites rechauffer une botte de
Spaghetti Cuit Heins et serves
pour le souper ce mets exquis,

reconstituant.
dont tout le monde se régalera. ll

te les éléments nutri-
tifs du blé dur, du lait. du beurre

appétissant et

vous a

et du fromage—en outre de
séder un goût vraiment pyest
eux, rehaussé par l'addition
d'une excellente sauce aux
mates. Un repas à la fois
économique et aatisfaisant!

 

sure que s'éteint la griserie des deux
premières années mondaines, elles
retrouvent leur équilibre, leur bon
sens, leur bon coeur, leur élan vers
le vrai beau et le vrai bien, leur
amour du bel idéal canadien et la
fierté nationale que vous leur ferez
partager en leur enseignant com-

ment la défendre.

Appelez-les donc à votre aide!
Vous verrez ce qu'elles pewvent

que veulent défendre si intelligem-
ment les Jeune-Canada. Ces snobi-
nettes, heureusement, changent fa-
cilement d'idées et il faut nous
employer à les influencer, nous,
fervents français!
Sans étroitesse et sans préjugés,

frayons avec les Anglais quand c'est
convenable; perlons l'anglais quand
11 le faut et mettons de la fierté à le
bien parler avec eux, qui, si rare-

faire si elles y mettent toute leur| ment, peuvent parler français,
Ame. mais ne les recherchons pas outre
Dans l'organisation du grand Mesure.

mouvement des Jeune-Canada, je
suggérerais la mise en pratique de
résolutions qui semblent insigni-
fiantes; elles ont tout de même leur
importance, surtout si tous, jeunes
et vieux, s'appliquent à les remplir.
Nos appels téléphoniques de-

vraient toujours être faits en fran-
çais. Vous et moi parlons très sou-
vent l'anglais au téléphone sous le
prétexte que certains chiffres se di-
sent plus facilement en anglais.
C'est possible, tout de même, re-
nonçons-y.
Parlons français le plus possible

et partout. Après l'avoir tenté, si
l'8n ne nous comprend pas, il est
voufours facile de reprendre en an-
glais.
Nombre de petites snobinettes

Je mets les jeunes filles en garde
contre cette anglicisation qui tend
à augmenter, et par elles seulement,
remarquez! Parce que les jeunes
Anglais ont de l'argent et le dé-
pensent volontiers, elles sortent
beancoup avec eux et négligent
peut-être leurs amis canadiens.

Il y à là un danger. Il est logi-
que, quand les relations se font plus
étroites entre Canadiens anglais et
Canadiens français, que les maria-
ges mixtes deviennent plus fré-
quents. Chaque fois, c’est la famille
française qui devient anglaise et,
bientôt, protestante.
Mes petites amies, restons chez

nous, dans notre monde, si diffé-
rent comme famille, éducation. usa- 

 

Une excellente idée! Des
Fèves Heinz Cuites au Four
pour le lunch! Ce sont de
frosces fèves brunes,juteunes,
succulentes—attendries à la

ection par une cuisson
nte, dans de vrais fours, et

rendues encore plus savour-
euses par l’addition de l’ex-
quite sauce aux tomates
einz. Quoi de plus appétis-

sant et satisfaisant par ces
jours froidn! 4 variétés—
toutes cuites au four. Prix
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affectent de parler anglais presque
partout. Flles sont ridicules et un
peu traîtres À la cause française

ges de celui de nos voisins anglais.

Je ne cherche pas à faire decom-
pearalsons, mais fe vous affirme que
nous y perdrions à trop fréquenter
la société anglaise. Conservons des
relations de bon voisinage avec les
Anglais, mais que cela ne devienne
pas de l'intimité, car en se généra-
llsant, ele ne pourrait qu'être nuil-
sible à nos intérêts français.
Tout cela, vous le comprendrez

mieux, af vous intéressant à l’ini-
tiative des Jeune-Canada. vous as-
sistez souvent à des sairées comme
celle d'hier, bien propres à éclairer
notre situation exacte et nos de-
voirs immédiats et actifs de Cana-
Silens français.

FADETTE.

Contre la chute des cheveux.—
Voici une excellente eau reconsti-
tuante: rhum, 750 grammes; huile
de ricin, 20 grammes; quinquina,
30 grammes; teinture de benjoin,
40 grammes.
Frictionnez-vous la tête à l'aide

d'une petite éponge. Au bout d'une
quinzaine de jours de ce traitement,
la chute des cheveux est arrêtée.
Poudre dentifrice—Talc de Veni-

se, 200 grammes: bicarbonate de
soude, 60 grammes: carmin, quel-
ques traces pour colorer: alcool de
menthe. 35 gouttes.

 

PARISIENNE
Enlève lcs taches sur
bains, éviers, tuiles,

 

73, Besseres| Rid. 1073

 

 

 

CREME GLACEE
Appelez Q. 161

ou?
Délicieuse et
Appétissante

 

 

 

 

Pour Cadeau de Fête, de

Noël ou du Jour de 
 Ï

J. HEINZ co,  

PREPARES A LEAMINGTON, CANADA , DEPUIS PLUS DE 34 ANS,

  

l'An, achetez

L'Histoire Illustrée

de Maniwaki
ET DES PAROISSES DE LA
VALLEE DE GATINEAU

1851-1933
l’ar M. Anastase Roy.

Il y à aussi des notes historl-

les d'Ottawa et de Holl.

$1.50 volume broché
$2.00 volame relié

(franco)

Chez l'auteur, M. A. Roy, Ma-
niwaki — ou à la Librairie du
“Droit”, 98, Grorges, Ottawa.

 

Rhumes:Poitrine |
Cedent devant
ce traitement

« Prictionnez Vicks;
mettes-en sur la
langue. laisses
tondre lentement.

VICKS
PourTout Refroidissement

VIEUX AIRS OU
ETES-VOUS?

“Mes frères les oiseaux, louez le
Seigneur!...” C'est ainsi que &-
François d'Assise interpella les
chanteurs ailés il y a sept cents
anst.….
Je crois que c'est là que naquit

ches les oiseaux l'habitude de ga-
zouiller à l'aube et au couchant les
plus harmonieuses mélodies. Qui de
vous, mes amies, n'a pas entendu is
prière du matin ou du soir des ar-
tistes du bon Dieu? . II leur a don-
né cette délicieuse voix pour chan-
ter les louanges de Celui qui les a
créés; et ce n'est que justice.
Le Créateur a aussi gratifié les

hommes d'une agréable voix, pou-
la plupart... Hélas, que de ridicules
refrains, que d’inepties remplacent
sur Jeurs lèvres les chants pieux ou
gracieux que l’on aimerait y trouver.
Je sais qu’il faut de la gaieté, mais
je connais de fort jolies romances
qui sont parfaitement convenables
Pourquoi trouve-t-on dans nombre
de bouches ces misérables chansons
burlesques, grivoises même, ces cris
sauvages, vide de sens, et encore
plus vides de musique, d'harmonie?
C’est vrai, le modernisme est ar-i-
vé, balayant toutes les vieilles tradi-
tions, mettant au rebus nos coutu-
mes anciennes et même nos jolies
vieilles chansons d'autrefois...
Mais vous les jeunes, vous l'es-

poir de demain, pourquoi de faites-
vous pes renaître ce passé mélo-
dieux... Chantez nos gais refrains
dans les écoles, dans nos maisons,
faites revivre les rondes d'hier où
un entrain endiablé secouait vos
grand'mères et même vos mamans.
Faites-vous les innovateurs de la
bonne chanson dans tous les foyers
canadiens.
“Mes frères, chers amis, chantez

le Seigneur”... Chantez-le gaie-
ment, chantez-le foilement mais
avant tout, chantez-le purement.

Marthe de LAVOYE.
cepts

Jardins de Mosquée
Ne pourrait-onnpas nommer ainsi

ces nouveaux petits jardins, si visi-
blement impressionnés par l’art ara-
be, qui remplacent peu à peu nos
jardins à la française et nos parcs
à l'anglaise? Ils ont l'immense
avantage de pouvoir être très exi-
gus... Or, de nos jours, tout se res-

treint y compris la surface des jar-

dins.
Les jardins d'Orient, ceux que

l'on peut admirer au Maroc ou en
Egypte — valent surtout par l'ad-
mirable fragrance des fleurs roses,
jasmins, narcisses, orangers et par
la lumiére qui se joue entre les
tiges des bambous ou les colonna-
des des architectures. Transportés
dans nos climats ils ne seraient
plus grand'chose! Cependant quel-
ques détails d'arrangement peuvent

être retenus, notamment cette ha-
bitude arabe de placer les fleurs
dans des sortes de vasques rectan-
gulaires, en contre-bas, et de daller
les allées soit avec des pierres pla-
tes, soit même avec des carreaux
de faïence ou de mosaïque.
Un jet d'eau grêle chante sa

plainte au milieu d’un vetit bassin
rond, et l'eau qui s'échappe du bas-
sin est distribuée dans les parter-
res de fleurs par le canal maçonné
lui aussi, de petits ruisseaux d'irri-
gation..... Tout cela évoque les pays
dévorés de soleil, où l’eau est ra-
re. mais c'est néanmoins charmant
sous nos cieux plus cléments.

‘Très séduisante aussi cette cou-
tume orientale de ponctuer Je loin
en loin les massifs frais et fleuris
d'un vif noir. d’un cyprès mélanco-
que on d'un oranger bien rond,
bien luisant, taillé en boule par-
faite. Ces taches régulières intro-
duisent une notion d'architecture
dans le canrice des feuillages et sa-
tisfont l'oeil.
Nous avons encore emprunte au

jardin de mosquée ses petits esca-
liers de brique, ses pots ou plutôt
ses jarres à olive (grandes à conte-
nir chacune un des quarante vo-
leurs) d'où l'on fait déborder les
fasmins ou les géraniums-lierre, et
ses continuelles différences de ni-
veau, comme si l'on devait descen-

   

  
  

 

:dre vers les fleurs et monter vers
tes fruits... car les oelllets sont en
contre-bas et les mandariniers au
long d'une rampe surélevée.

Le plus attrayant de tont cela,
c'est que 12 pieds carrés v suffisent,
A condition qu’il y alt un beau rayon
de soleil covchant sur le parterre et
pas trop de pluie.

Contre le gonflement des paunid-
res, — Le massage léger. très adou-
el. vient presque toujours à bout
de cette Boursouflure qui afflige
tant de jeunes femmes: mais encore
méfiez-vous de ces mouvements qui
doivent être faits sclemment et sui-
vre les lavages À l'eau de bluet.
Le lait de figuler, l'eau de lal-

tue, l'eau de fenoutl. sont excellents
pour les lavages d'yeux. car ils pré-
viennent ce gonflement chez celles
qui y sont sufettes .

Parfois. la boursouflure des yeux,
le matin au réveil, est due simple-
ment à un manoue de sommefl. ou à
une mauvaise digestion. C'est pcur-
quoi il est plus «sage de ne prendre
oue des diners légers et tme nour-
riture saine. non épicée.
—

 

Lee lèvres gercées.— Point de jo-
Ii sourire avec des lèvres gercées
ou fendillAs, La faute en est sou-
vent à soi-même et à la mauvaise
habitude que l'on prend d'avoir
les lèvres humides et de les mor-
diller, Une bonre, pommade ro-
sat les défend contre la rudesse

de l'air. Le beurre de cacao. ap-
p'iqué le soir et gardé toute ia
nuit, fortifie l'épiderme si déli-
cat des lèvres.
Quand elles sont gercées, oD

peut appMquer la composition
suivante: cire vierge râpée et
huile d'oltve, le tout en parties
égales et mis À fondre auprès du

D'après le “Manuel de la Garde-Malade” de l'Association |
Ambulancière St-Jean

 

LA CHAMBRE DU MALADE
La chambre du malade doit être

choisie avec soin. et il faut consi-
dérer à quoi servent les autres
pièces de la maison, avant de faire
son choix. Pa: exemple, le repos
étant essentiel au bien-être d'un
malade, il ne faudrait pas — si on
peut faire autrement — le
dans la chambre voisine de ce
des enfants, ou encore moins au-

dessous.
Excepté durant les mois les plus

chauds de l'année, il sera préféra-
ble de mettre le malade dans une
chambre exposée au sud, c'est-à-
dire avéc une ou plusieurs fenêtres
qui regardent vers le sud. Le soleil
a un bon effet curatif, mais il faut
consulter les préférences du ma-
lade, le matin, surtout, parce qu'un
grand nombre de personnes ne peu-
vent dormir dans une chambre
éclairée. Mais l'après-midi, les
rayons plus doux du soleil de l’ouest
font du bien au malade, et on doit
relever les stores, pour laisser en-
trer la douce lumière du soleil cou-
chant.

Il est très avantageux qu'une
chambre de malade ouvre sur un
palier ou communique avec une
chambre plus petite. Cela permet
de garde hors de vue, mais sous la
main, les objets nécessaires pour le
service du malade.

lieutenant-colonel R. de la B.-Girouard,
de l'Association à Ottawa.

   Rues Sparks et O'Conner

Bryson-Craham
Limitée
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doivent être gardés dans la cham-
bre de toilette, toutefois. Une pe-
tite table dans la chambre peut
rendre aussi la tâche plus facile
pour is garde-malade. La nuit, on
doit enlever les fleurs de la cham-
bre d'un malade. Quand on fait le
ménage de la chambre, il faut évi-
ter les plumeaux qui mélent la
poussière à l'air que respire le
malade. 11 est préférable de se ser-
vir d'un linge humide.
Une veilleuse suffit pour la nuit.

et dans tous les cas les ampoules
doivent être masquées pour que le
malade ne puisse voir la source de |
la lumière.
T est évident que toutes ses re-

commandations s'appliquent à des|
cas de maladie assez sérieux, mais
on peut toujours en fairs son pro-
fit et hâter ainsi la guérison. ;
Le meilleur moyen d'aérer une !

chambre est en ouvrant la fenêtre
par le haut, mais si le vent ne le |
permet pas sans danger, il y un!
autre moyen très pratique:
On ouvre la fenêtre per le bas

et on ferme l'ouverture par une|
planche taillée à cet effet.

L'air entre par l'ouverture faite
au milieu de la fenêtre, entre les
deux panneaux, et l'air se dirige
vers le plafond de la chambre.
Nous continuerons cette série

  
  

.éversible
caregur.
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assortiment de fascinants

comprend ceci:

Foulards de Rayon,
Écossaises.
Spécial

Foularde de tissu bouclé
écossais. Chacun
Foulards de crêpe blanc.

Chacun.

ICHICS PYJAMAS
Un vaste assortiment

vroadceloth de cotun, en attrayants Jdessing et
l combinaisons de
«vec encolure pointue et

Grandeurs 36 à 48. Je cuinplet,

1S1.95 à $3.50
Bryson- Graham _— AuRez-de- chausses

ES FOULARDS QUE LES
HOMMES AIMERONT ~

Faites votre choix dans notre vaste
foulards en

crêpe de sole, cachemire et rayon. Ie lut

en dispositi ins

Foulards de Cachemire. Diverses dispo-
sitions et teintes. Prix, $1, $1.50 ot $2.30.

Bryson-Graham — Au Rez-de-chaussée
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couleur: quelques-uns
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dans la page féminine de samedi Les bassins de lit et les urinaux

Son Excellence le Gouverneur gé-
néral, assisté du lieutenant-colonel
E.-D. Mackenzie, assistait à la réu-
nion des officers de l'association
des scouts hier après-midi.

- . ®

L'honorable R.-J. Manion s'est
rendu à Montréal pour parler à une
réunion conjointe des clubs Kiwa-
nis et Rotary de Montréal et & une
réunion du Young Men's Canadian
Club.

e e °

Le général Sir Richard Turner et
Lady Turner, le major-général J.-H.
MacBrien et Madame MacBrien as-
sisteront au 48e bal des Highlan-
ders jeudi soir, le 30 novembre, à

e < e |
Mademoiselln B.-M. Bayless a

traité de la commission des chemins
de fer dans ia vie canadienne, hier,
au déjeuner du club Zonta au Châ-
teau Laurier. La réunion fut agré-
mentée par les chansons rendues
par Mademoiselle Elizabeth Smith.
Le 11 décembre, les Zontas assiste-
ront à la conférence que donnera
l'honorable R.-J. Manion au conseil
central des club de service d’Otta-
wa. Le Welfare Bureau d'Ottawa a
exprimé sa vive appréciation pour
les cours d'alimentation du club.
Madame J.-H. Robson était au fau-
teuil. Mme C. Fraser Elliott accom-
pagnait le chant en choeur.

e e .

Madame Alphonse Raymond, pré-
sidente de 1'Oeuvre de layettes de
Hull, et les dames du comité rece-
vaient avant-hier soir Chez Henri
à un bridge-thé au profit des layet-
tes. Elles remercient leurs amies qui
ont répondu à leur invitation, les
Troubadours de la Gatineau et spe-
cialement le gérant de l'hôtel. La
réunion mensuelle aura lieu le lun-
di, 27 novembre, à la salle du dis-
pensaire.

L + LJ

Madame W.-D. Herridge. épouse
du ministre canadien aux Etats-
Unis, assistalt dimanche au bapté-
me de la fillette de M. et Madame
B.-Wynne Roberts, de Westmount,

e > e

L'honorable James Murdock et
Madame Elena Murdock Skaith sont
de retour de Toronto.

e e e

Mademoiselle Katherine Mac-
Adam recevait hier à Iheure du thé
en l'honneur des débutantes de la
saison. La réunion eut lieu à la ré-
sidence du capitaine et de Madame
H.-N. MacAdam. Mesdemoiselles

 

  

Toronto, |

prochain.

et gris.

Catherine Macphail, Cairine Wilson
et Cynthia Hill.

. eo oo

Madame W.-W. Davis, née Kath-
leen Audry Acheson, recevait hier
de quatre heures à sept heures à
sa résidence, 35, avenue Belmont,
pour la première fois depuis son
mariage.

 

Madame Eric Wait, née Ruth
Dunlop, a donné sa première récep-
tion depuis son mariage, hier après-
midi, à sa résidence, 73 Park ave-
nue,
tps

ler gala annuel

du service des |
pompiers locaux

procurer une quantité limitée

vogue de la saison, dans les confort de l'hiver.

Extra Spécial,
la paire,

AU CHATEAU LAURIER HIER
SOIR. ALLOCUTIONS DU MAI-
RE ET DU COM. LEWIS. L. PI-
CHETTE, PRESIDENT.  

Gants de Laine Double

Gants chauds d'hiver, qualité parfaite,
faits de laine Hotany pure. Hlanes, castor

I! faudra donc magasiner de bonne heure.
Valeurs courantes de $2.75.

Nous remplissons les commandes

Voyez les étalages dans la vitrine.
Bryson-Graham — Au Rez- de-chaussée

"GAITEES TOUT LAINE
POUR DAMES

Nous avons eu la bonne fortune de nous

galtees tout laine, à un prix spécial. Elles
sont faites avec une courroie sous le cou-
de-pied et se présentent en les teintes en

chukker, brunes, gris foncé et gris pâle.
&plendides pour cadeaux de Noël et juste
ce que vous désirez pour la chaleur et le

69c
Ou 2 paires pour $1.35

Nous remplirons les commandes téléphoniques, tant qu'il y en
aura — Téléphone: Queen 7100

Bryson-Graham — Au Rez-de-chaussée

  

pour Dames

Une quantité linitée aeulement.

Spécial,
la paire, $2

téléphoniques.
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Le premier banquet et gala annu- |
el du service des pomplers d'Ottawa |
eutlieu hier soir au Château Laurier. !
Plusieurs représentants de la ville
et des citoyens en vue étaient pré-
sents. Un populaire orchestre local
fit les frais de la musique pendant|
le banquet et la soirée.
Le pompier Lorenzo Pichette, pré-

sident de 1'Uni n locale des pom-
piers, a présidé le banquet. On re-
marquait aussi à la table d'honneur,
le maire J. J. Allen, et Madame Al-
len; le commissaire Stanley Lewis,
et Madame Lewis; le commissaire
G. M. Geldert et Medame Geldert;
le commissaire G.-H. Dunbar et Ma-
dame Dunbar; Mme Lorenzo Pichet-
te; le Rév, Serson Clarke, nouveau

chapelain des pompiers; le docteur
F. P. Quinn, médeçin du servic> des
incendies. Le chef S. B. Black n'a
pu assister. I était représenté par
le sous-chef J.-M. Bradley.

ALLOCUTIONS
A l'issue du banquet, le maire AJ-

len, et M. Lewis, commissaire 1
charge du serv -e des incendies, ont
prononcé de brèves allocutions. Ils
furent présentés par M. Pichette.
qui remercia aussi tous les distingués |;
invtés. Le maire Allen félicita les
pompiers de leur heureuse initiative ;
en organisant un gala de ce genre |
et 11 leur souhaita nlein succés dans

toutes l~urs activités. Ces événe-
ments sociaux ont pour avantage de
créer de nou' ux liens d'amitiés

  Marie Cannon et Marion Gale pré-
sidalent à la table du thé. Elles |
étaient assistées de Mesdemoiselles

entre les citoy-  ‘ la Capitale. Le
maire rendit aussi hommage aux
nomniers pour leur travail, décla-

   

Rues Sparks et O'Connor

Iryson-Graham
Limitee

Téléphone: Q. 7100

 

errmTE

rant que les servic qu'ils rendent à
la ville sont essentiels pour la pro-
tection de la vie et de la propriété
des citoyens.
Le commissaire Lewis fit & son

‘our l'éloge du service des pompiers
piers et du chef Sam Blackler. Ot-
tawa possède un service d'incendies
dont les citoyens peuvent s'enor-
queillr avec raison. Il exprime le
désir que ce --* devienne un évène-
rent annuel a:quel seront conviés
les pompiers rt leurs nombreux amis.
Le eomité d'organisation de Ia soi-

rée se composait des pompiers Lo-
renzo Pichette. président. Mavnard
Dolman, B. Seguss, Alex Mason,
Bydney Orange, A. MacFarlane et
Stenhem Raganold.

Tuée d’une balle

ti*resse Canadienne)
GLACE BAY, N.-F. 23—Mme

William Wilkinson, 37 ans, a été;
tuée de bonne heure ce matin d'une
balle de fusil alors qu'elle se trou-
vait chez un voisin Dan McLeod, ou

 

 

les contrats
elle s'était enfu'e en costumede lités publiques.

nuit. Elle vivait avec son marl, un

beau-frère et sa femme. II y avait

eu du trouble à la maison avant sa

fuite et la police était venue. Celle«

ci a arrêté le père et son fils pour
les interroger, après le meurtre. La
balle a passé au travers de la fc-
nêtre pour atteindre sa victime à
là tête. Wilkinson est un chsuffeur
de taxi et le fusil lui appertient,
n n'a pas encore retrouvé l'arme et
Douglas Wilkinson, fils de la dé-
funte a dit qu'elle était entre !irs
mains de Walter Wilkinson, leo
beau-frére de ss mére, lorsque cele
le-ct e* lui-même se sanvèrent chez
Je voisin.

————

Milreis aboll

RIO DE JANEIRO, 23, — Un
décret du gouvernement du Brée
sil abolit le mlireis-or, stabilise le
tarif et d'autres revenus perçus aus
trefois d'après la base de l'yr. On
croit aussi qu'on abolira les claws
relatives aux paiements en or dans

de compagnies d'utie

mat

 

 
   

  

   

 

LE CAF

MAGAS
JOURS fen. On se frotte doucement lea    

|

|
|

ques très précieuses aur les vil-

|

|

;
i

|

lèvres affoctées, cbaque soir; la

SOUVENT DES MAUX DE

TETE ET DE L'INSOMNIE.

CE CAFÉ DATÉ EST ABSO-

LUMENT_ FRAIS ET PAS
UNE BOÎTE NE RESTE EN

  

  

  

  

  

   

   
  
  
  
  

  

Évente CAUSE  
IN PLUS OE 0

a...

 

LES HEURES |/

  

NE M'ENVOYEZ PLUS DE CAFÉ PENDANT QUELQUE
TEMPS, M.GRENON. LA NUIT DERNIÈRE, J'AI
ENTENDU L'HORLOGE SONNER TOUTES

 

VOUS N'AVEZ PAS BESOIN DE
METTRE LE CAFÉ DE COTÉ, MADAME.
BUVEZ PLUTOT DU CAFE DATE
 

  
JE SAIS QU'IL EST DEeÙ
BONNE HEURE, MAIS JE §
DORS SI BIEN DEPUIS-
JE T'EXPLIQUERAI
CELA QUAND JE TE
VERRA

  
  
  
  

  

 

  

 

 

 

 

Faites attention au

Café éventé! '
TOUT café renferme une luile

délicate qui, lorsque la eaft
eat éventé, devient ramce. Et la
sriaære nous apprend que le cat
éventé ost une rause fréquente
d'inseuanie, de maux de tôte et
de mauvnise digestion.

C'est pourquelChase& Sanborn '
voue offrent Le Café Noté em hottes
d'une demi et d'une Here, lg .
date de livraison est indiquée sœur
chaque hatte, et au- '
oune boîte n'est
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La déclarationde |
Pépiscopat canadien

Les dangers de l’heure présente. — Le
communisme et le socialisme con-
damnés. — Les abus du capita-
lisme. — Les devoirs qui incom-
bent à tous les catholiques.

Afin d'éclairer les esprits frappés de
désarroi devant l'épreuve, les archevé-
ques et évéques du Canada, réunis en
assemblée plénière, rappellent aux ca-
tholiques la doctrine de l'Eglise sur les
divers systèmes économiques qui se dis-
putent les faveurs du peuple: commu-
nisme, socialisme, capitalisme.

e ® =

Le communisme est condamné. “Il
est. écrivent les évêques, la négation ra-
dicale de la doctrine et de la morale de
l'Eglise, et même de tout concept reti-
gieux: ‘’Tous ont encore à l’esprit- les
termes sévères dont Pie XI l’a caracté-
risé: “Le communisme poursuit ovverte-
ment et par tous les moyens, meme les
plus violents, une implacable lutte des
classes et la suppression comyiète de la
propriété privée. A la poursuite de ce
but, il n’est rien qu'il n'ose, rien qu’il
respecte; là où 1! a pris le pouvoir, il se
montre sauvage et inhurnain à un de-
gré qu'on a peine à crBire, comme en
témoignent les épouvanfables massacres
et les ruines qu’il a fccumulées dans
d'immenses pays de f’Europe orientale
et de l'Asie.”

Les abus et les mes dont le com-
munisme s’est r u coupable dans
tous les pays où il?a été vainqueur met-

t les catholiques en
te erreur sociale. Mais

pellent aussi que c’est
ectement le communisme

“cs revendications

t imprudentes, de participer

festezions illégitimes qui peu-
er À l'émeute, de lui permet-
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socialisme est, sous certains rap-
port&, plus dangereux, car, dépourvu de
l'appareil de violence qui rend le com-

nisme odieux, il se targue d’être la
ule doctrine qui puisse assurer le
ien-être aux masses populaires. Le so-

ctalisme s’est rapproché des ouvriers,
leur a promis l'amélioration de leurs
conditions sociales et a su ainsi s’attirer
dea milliers et des milliers de travail-
leurs.

Bon nombre de personnes, même
parmi les catholiques, croient que le So-
cialisme est seul capable de les sauver
de la misère actuelle, comme s'il était à
même de créer un nouveau paradis sur
terre, après l’échec du capitalisme.

C'est une utopie malfaisante de croi-
re que si le régime économique actuel
était bouleversé, que si les ouvriers se
substifuaient aux patrons, que si les ca-
pitalistes étaient dépouillés de toutes
leurs richesses, on verrait s'établir le
véritable règne de la liberté, de l’égalité
et de la fraternité, les hommes, exempts
de défauts et de passions, se plieraient
docilement au nouvel ordre de choses.

Le socialisme “n’est pas un remède
efficace à nos malheurs”; il est une
fausse joie, un faux espoir. Sa principa-
le lacune.est de ne pas tenir compte
de la faute originelle, du but de la vie
et de la destinée surnaturelle. Il serait
impossible, dans ses cadres, d'édifier
une société chrétienne. Ainsi que l’a
céclaré S. S. Pie XI, le socialisme a pour
rere le libéralisme et pour héritier le
bolchévisme. Aussi, nos évêques ont-ils
raison de mettre les catholiques cana-
diens en garde contre les partis politi-
grres ertachés de socialisme.

° = +

Quant au capitalisme, nos évêques
admettent la légitimité de son existence
tout en condamnant ses abus qui ont
leur source dans la cupidité et le désir
de jouir. Il n’est pas permis de tout
s'accorder à soi-même sans songer aux
autres, de s'enrichir soi-même au mé-
pris des commandements de Dieu et des
lois de l'Etat, d'exercer sans scrupule sa
puissance économique.

Ce qu'il faut condamner, c'est un ca-
pitalisme qui emploie toutes les forces
économiques du peuple non plus seule-
ment pour subvenir aux besoins de la
collectivité. mais surtout à travailler à
l'enrichissement monstrueux de quel-
ques-uns. L'industrie s'est appliquée à
êtendre davantage son domaine, sans
Jui assigner aucune limite, cherchant
toujours à créer de nouvelles jouissan-
ces et à conquérir de nouvelles riches-
ses. La dignité personnelle de l'ouvrier
a été sacrifiée & toutes ces entreprises;
le travailleur est devenu un objet d'ex-
ploitation; on n'a tenu aucun compte
des conditions de son existence et enco-
re moins de ses devoirs religieux: on lui
a enlevé la possibilité d'avoir une vie de
famille réglée et de préparer et d'attein-
dre tranquillement sa fin propre la plus
élevée: le bonheur du ciel. Il en est ré-

à

v
g 

entre eux. La ruine des peuples est ve-
nue de ce que le capitalisme a poursuivi
&a route sans s'inquiéter de la loi sainte
de Dieu.

8 8 .

Ces constatations et ces enseigne-
ments indiquent clairement de quel côté
doit s'orienter l’action des catholiques.
Nos évêques là résument ainsi:

“1) La lutte contre le communisme
doit être intense; ja. la propagande
sous toutes les formes, par les oeuvres
de jeunesse, il faut préserver notre
pays de cette contagion.

2) Soyons soucieux de faire échec
aux idées plus ou moins subversives et
d'apaiser le malaise général par la pra-
tique personnelle des vertus chrétien-
nes. ll est sûr que de la part de ceux
qui possedent, la tempérance, la modé-
ration, la réserve dans l'usage des biens
matériels, font accepter plus volontiers
à ceux qui n'ont rien les inégalités so-
ciales et les privations nécessaires. Que
les riches se rappellent qu’ils sont les
économes des pauvres: la richesse
quand elle est sanctifiée par I'aumone,
est un agent puissant de paix sociale.

“3) Le Pape le rappelle justement:
“Les rapports entre le capital et le ira-
vail doivent étre réglés selon l:s lois
d’une très exacte justice comuutative,
avec l’aide de la charité”.

“Ceux qui connaissent ls valeur des
mots savent de quoi 11! agit. L'em-
ployeur doit sans doute respecter dans
l'ouvrier sa dignité d'homme et de chré-
tien. Qu'il ait soin aussi de remplir, en
ce qui concerne le salaire, tout ce que

la justice lui impose. L'expérience dé-
montre que la recommandation n'est
pas superflue: chez certains, la passion
du gain est telle que des obligations,
inscrites au cahier des charges, devien-
nent lettre morte. Dans une société
cnrétiente il ne faudrait jamais enten-
dre dire que la recherche d’un profit
immadéré a privé l'ouvrier d’une partie
de la rémunération à laquelle il a droit.

“Que tous y ajoutent la pratique de
la divine charité. Lé où la stricte justi-
ce serait trop froide et trop sèche, la
charité fait ciresler l'huile bienfaisante
qui prévient les heurts et assure le fonc-
tionnement harmonieux du mécanisme
social.”

Ainsi que le demandentnos évêques,
il faut avoir confiance dans la puissan-
ce sociale des vertus chrétiennes et de

la doctrine de l'Eglise. Les catholiques
doivent être convaincus que le catholi-
cisme, soit comme doctrine, soit com-

me système moral de vie, est appelé,

avant tout autre système économique

ou politique, à régler la structure socia-

le de notre époque sur la base de la mo-

rale chrétienne. Et nos évêques nous

adressent la parole non pas tant pour

dénoncer des erreurs déjà condamnées

que pour nous engager à travailler acti-

vement à la solution de la question so-

ciale dans un esprit de christianisme
vrai, sincère, pratique et efficace.

Charles GAUTIER.

  

BILLET
UNE INVENTION

En matière d'invention, il reste beau-

coup à faire, soupirait mon ami Lori-

gnan. Ainsi, je paierais cher un machin

qui me dirait ce que pense Don Gir, en

son peu de cervelle, lorsqu'il vient me

taper, mensuellement, d'un cinq pias-

tres. Ce petit machin-la attend son Edi-

son, qui sera moi, st ce n’est mon frère.

L'idée de Lorignan me plait, et j'ai

bien envie d'en fatre part à M. Bennett

qui l’utiliserait quand il a à recevoir des

commissaires communistes. En temps

d'élection, notre premier ministre en fe-

rait également son profit: que de chô-

meurs iront lui offrir des services appa-

remment désintéressés, qui seraient
alors jugés à leur poids et sincérité!

Quant à M. King, dont les idées peu-
vent se ressentir paralysées à force de
vivre dans les humides régions de l’Op-

position, c’est par centaines qu'il donne-
rait ses commandes de petits machins.

On n'imagine pas que le successeur pré-

somptif de M. Bennett puisse se passer
d’un appareil qui lui annoncerait, au
moins quelques heures à l’avance, le
succès d’une campagne électorale.

A quoi attribuer tant d’inutiles voya-
ges, voyages de ministres par exemple,
dans les provinces maritimes et dans les
cantons de l'est, sinon à l'absence du
petit machin! Et si M. Taschereau avait
possédé, lui ausst, ce miraculeux avertis-
seur, peut-être aurait-il évité la corres-
pondance de M. Armand Lavergne?

Maintenant, si comme en usent les
orateurs, nous passions de l’ordre politi-
que à l'ordre social, puis à l’ordre fami-
Hal, enfin à l'ordre des simples contri-
buables, pourrions-nous facilement ma-
ter notre verve? Car, Lorignan m'a con-
vaincu que le petit machin empécherait
la plupart des malheurs qui désolent le
genre humain sans oublier l’espèce fé-
minine.

Lorignan doit penser juste.
En effet (comme disent les philoso-

phes quand ils ne savent de quot ils dis-
sertent), un petit machin qui ferait Hire
la pensée dans la pensée d'autrui, même
si cela était écrit dans la langue bilin-
gue, hâterait la suppression de la police
et des armées, malfaiteurs et bellicistes
se sachant dépistés avant le crime. Ain-
si, les gros journaur ne seratent pas
obligés de faire tant de sacrifices d’ar-
gent pour exploiter l'affaire des demoi-
selles Ascah: du coup, le péril jaune dis-
parattrait de la terre. pas plus qu'il ne
serait erplicable d'avoir les bleus, de
votr rouge, de pâlir d'émotion, de pren-
dre la vie tout ennoir. Abolition sans
merci des illusions, de la bile et de la
peinture: une existence sans complica-
tion, sans fard et sans mordant’

Alors, plus de téléphone, plus de ra-
dio. plus de télégraphe (même pendant
les élections). Pourquoi m'en faire, mon
machin vient de wm apprendre que je
n'aurai d'augmentation de salaire qu’en
1975. ef que mon oncle à héritage n'en-
tend pas exaspérer plus longuement mon
eremplaire patience? Et ainsi de suite.
Que m'appre idraient davantag: tant de
savantes inventions, bonnes tout au plus

" dur labeur. Le P. Charles, en Ontario, a été

— Le seul inconvénient que je repro-
che à ton projet, dis-je à Lorignan. ce
serait la disparition des journauxsi ton
machin nous livre à ciel ouvert ce qui
mijote dans le coco des bipédes, il nous
d.: à l'avance ce qu'ils oseront ou n'ose-
ront pas: du coup, c’est la mort de la
nouvelle, la .. . :

—On voit bien que tu ne connais pas
la nature humaine, en ses deur parties
égales. Sais-tu qui me presse d'inventer
mon petit r'achin® c’est ma femme qui
ne s'explique pas que chaque soir je lui
confesse m'abreuver de conférences et
que je reviens gris. J'en ai assez de
m'entendre abimer de petits mots doux.
Quant aux nouvelles, ma femme s'en
charge!

Et Lorignan me quitta, avec le sou-
rire de Méphisto qu'a dû avoir Balbo, en
recevant la nouvelle de sa promotion ...

TOUCHATOUT.

AU JOUR LE JOUR
La famine en Russie

Tous les efforts du gouvernement soviétique

pour cacher aux peuples civilisés et aux gou-

vernements la misère horrible des millions

d'êtres humains qui composent le peuple, n'ont

La province de
Québec et les
franco-américains

CAUSERIE DONNEE AU POSTE C.
K. A C. LE SAMFDI 1§ NO-
VEMBRE, 50US LES AUSPICES
DE LA SOCIETE SAINT-JEAN-
BAPTISTE DE MONTREAL, PAR
M. ELPHEGE J. DAIGNEAULT
PRESIDENT DE L'ASSOCIA-
TION CANADO-AMERICAINE

Grice encore à la patriotique hos-
pitalité de la Société 8t-Jean-Bap-
Liste, de Montréal, et à la énéreuse
initiative d'un groupe de Franco-
Américains de l'Etat du Rhode
Island, quelques voix franco-améri-
caine seront entendues de ce poste,
dans des allocutions se rapportant
au problème

=

franco-américaine.
Lies porteront, cette fois-ci, sur la
question particylt : de la langue

  

les Pranco-Américains. J'ai -l'hon-

suivi, les troisièmes samedis de cha-
que mois, per M. le Curé J. 8. Ver-
mette de Lynn, Mass. M. Lauré B.
Lussier. de Manville, R. I, secrétai-
re général de la Société Jacques-
Cartier, M. Adolphe Robert, de
Manchester, N. H., secrétaire géné-
ral de l’Association Canado-Améri-
caine, M. Wilfrid Beaulieu directeur abouti à aucun résultat: en effet, ce qu’il est

permis de cacher à M. Herriot et à sa suite |
‘pendant quelques heures l'autorité soviétique

elle-même ne peut le taire dans ses ordonnan-

ces et ses instructions officielles. Le premier

du journal “Le Travailleur”, publié
à Worcester, Mass. et M. le Dr Paul

| Dutauit, de Rutland, Mass.
Traitant de ces allocutions. M.

Guy Vanier, ancie:a président de la 
aveu officiel de l'existence d'une famine et des |

épidémies qui en dérivent fut fait tout récem- |

ment dans des dispositions tout à fait officiel-

les prises per . . le Commissariat du Peu-

ple & I'Instruction Publique. Et voici comment:

Comme on le sait, parallèlement au Plan

Société St-Jean-Baptiste de Mont-
réal et actuellement l'un de ses a
recteurs, m'écrivait récemment qu'il
était bon (je cite ses paroles) “de
rappeler les raisons qu'ont les Fran-
co-Américains, les Acadiens et les
autres minorités françaises des Pro- Economique, il existe en U. R. 8. 8, ce qu'on

Appelle la quinquennale ‘Culturelle’, à la bu-

se de laquelle est placée l'éducation primaire |

générale. Le plan prévoit une augmentation

annuelle du nombre des écoles dans lesquelles

les enfants de 8 à 12 ans doivent recevoir l’ins-

truction primaire. Il va de soi qu'en présence

des morts et des maladies provenant de la di-

sette, il est impossible de poursuivre les études

dans les écoles: les enfants se sont dispersés

pour chercher à échapper à la mort par la faim

et errent à la recherche de pain. Le journal so-

viétique Za Zomm, Prosv. no 129-1933, a été

obligé de publier la fermeture en masse des

écoles de la Russie Asiatique: 11 cite comme

exemple l'ordre donné par le directeur de

l'école de Staraïa Bukhara: ‘Les professeurs,

directeur en tête, réunirent les élèves, et le di-

recteur annonça que “Le Soviet du bourg ne

peut plus vous nourrir. Abandonnez vos études

et retournez chez vous.” Et dans un autre nu-

méro il annonce que au Caucase du Nord il

n'y a plus que 30% des élèves habituels, tous

128 autres ‘ont quitté” (en fait ils sont morts

ou ils ont fui le pays).  
Que fant-il en nans°r?

Sous ce titre l'Ecole Sociale Populaire vient

de publier un tract de quatre pages où se trou-

vent résumées les études du P. Lévesque. C.P.,

vinces canadiennes de rester en
contact intime avec la Province de
Québèzc, berceau de la race françai-
re en Amérique, et de réclamer en
toutes circonstances sa collaboration
fraternelle.”

J'ai trouvé dars ces paroles le su-
jet de cette première Allocution:
“Le rôle de la Province de Québec
dans la conservation de la langue
française chez les Franco-Améri-
cains.”

Si la Prévince de Québec est le
berceau de la race française en
Amérique, elle . .t aussi Ia source de
civilisation en ‘>rre ameéricaine. Il
faut y avoir recours pour en perpé-
tuer l'existence et en conserver la
pureté distinct’ >. C'est poser
comme je l'a fait ici même l'an der-
nier—la nécessité des relations cons-
tantes entre le groupe français du
Québec et ceux des autres Provinces
du Dominion. des Acadiens et des
Franco-Américains.

C'est ur fait historique indéniable
— et que tous admettent d’ailleurs
— que les Pranco-Américains dof-
vent leur survivance religieuse et
ethnique & ces contingents de pré-
(res de Religieux et Religieuses. qui
se sont dirigés de la Province de
Québec vers les Etats de la Nouvelle-
Angleterre, dès la première heure de
leur établissement en groupes, dans
cette partie des Etats-Unis. pour v
fonder et maintenir les institutions et du P. Chagnon. 8. J. sur la Cooperative

Commonwealth Federation. Est-ce un mouve-

ment dangereux? A-t-il les caractéristiques du

vral socialisme? Basée uniquement sur des

textes tirés des écrits ou des discours des chefs

de la C. C. PF. cette étude est faite avec un

grand souci de loyauté et d'impartialité. Elle

éclairera ceux qui ne sont pas aveugles Ce

tract se vend: 2 pour 5 sous, 8 pour 10 sous,
50 pour 50 sous, 100 pour 75 sous, 1000 pour

$5.00, franco.

A TRAVERS LES
JOURNAUX

Mgr Ovide Charlebois
LE DEVOIR. — Mgr Charlebois appartenait

È l’une de ces familles sacerdotales qui sont
l'honneur de notre race. Deux de ses frères
appartenaient au clergé séculier; la congréga-
tion des Oblats avait reçu les trois autres.

Le P. Guillaume fut provincial de sa con-
grégation, il poursuit, malgré les années, son

l'un des plus tenaces, l'un des plus efficaces
défenseurs des droits des pères de famille et de
l'enseignement français. Mgr Ovide avait pas-
sé sa vie dans les missions. Sa carrière fu:
celle des missionnaires de l'époque la plus dure,
toute faite de souffrances et de dévouement.
A cette rude tâche s'ajoutèrent bientôt les lour-
des responsabilités de l'épiscopat. Voici près
d'un quart de siècle, en effet, que le P. Ovide
fut sacré évêque et chargé du vicariat apostoli-
que du Keewatin.

Au missionnaire, fémilier de toutes les misè-
res, l'épiscopat apportait, non seulement les
responsablités ordinaires en pays de missions,
mais de rudes tâches d'un ordre tout particulier.
Son vicariat apostolique comprenait, avec une

partie des Territoires du Nord-Ouest, une frac-
tion du territoire ontarien. Il se trouva da la
sorte face aux difficultés que devaient soulever
l'annexion au Manitoba du Keewatin et le Rè-
glement ro en Ontario. D y fut grand:
grand évêque et grand patriote.

Nous l'avons vu de près à Ottawa. La lutte
était dure: mais quelle joie c'était pour les
Franco-Ontarlens, et quel réconfort. que de voir,
à chaque congrès. à chaque assemblée générale,
s'asseoir au premier rang des congressistes leurs
évêques. leurs chefs et leurs guides!
Mgr Charlebois ne manquait aucune de ces

réunions. Son nom reste lié à la résistance
franco-ontarienne, à la défense de la liberté
des pères de famille dans l'Ontario et dans
l'Ouest. comme à son oeuvre proprement mis-
slonnaire.

Il fut grand. et l’un des aspects de sa gran-
deur fut assurément la bonté. Tous ceux qui
l'ont connu garderont de cette bonté un inou-
bliable souvenir.

Tous. avec un profond respect. s'inclineront
devant la dépouille mortelle de cet homme qui
fut si modeste, si simple. dans sa grandeur et
qui restera. même pour czux qui ne partagent
point ses croyances. qui ne sont pas de sa ra-
ce, l'un des plus nobles types d'humanité qu'ait
produits notre pays.

Omer HEROUX.
=

Séducteurs du peuple
L'ACTION CATHOLIQUE. — Voilà des ter-

mes qui ne datent pas d'hier.

Il arrive qu'on les réédite à travers les siècles,
à l'adresse de ceux que certains abus révoitent
et qui osent le dire.

{de l'assimilation anglo-saxonne
paroissiales destinées à les sauver

et
protestante.
Cette oeuvre. qui constitue une

sorte d'apostolat religieux et natio-
nal en dehors du Québec. n'a jamais
été interrompue depuis. Et quoique
les Franco-Américains trouvent au-
jourd'hui. dans leur sein. des sujets
aui remplacent les prêtres venus du
Canada francais. ceux-là forment
une infime minorité du clergé fran-
co-américain. et en règle générale
l'on peut dire aue ce clergé est en-
core d'origine canadienne-francaise
par la naissance ou la formation
sacerdotale. Quant aux Religieux et
Religieuses qui dirigent nos institu-
tions d'éducation. ils sont tous — à
peu d'excentions près — de la Pro-
vince de Québec.
Cet état de choses n'est Das près

de disparaître. car seules les institu-
tions canadiennes-francaises sont
capables de nous fournir les sulets
propres à diriger nos maisons d'édu-
cation et autres oeuvres paroissiales.
et à en assurer le caractère et la
tendance vraiment franco-améri-
caine, Une excention peut. cepen-
dant. être notée: celle du Collège de
l'Assomption de Worcester, aue diri-

gent les Pères Assomptionistes. mais
dont l'excellence et le dévouement
sont absolument impuissants à pour-
voir aux nombreux besoins de notre
élément ethnique dans le domaine
sacerdotal et éducationnel. Nous se-
rons donc — probablement toujours
— forcés d’avoir recours à la Pro-
vince de Québec pour l'éducation et
la formation de nos prêtres. de nos
Religieux et Religieuses, C’est. à
mon sens. la condition essentielle à
la survivance de nos oeuvres bDa-
roissiales.

D'ailleurs. cet excellent Collège de
l'Assomption de Worcester — fût-il
en état de nous fournir tous les
prêtres dont nous avons besoin —
ne peut régler pour nous la question
également essentielle des Religieu-
ses enseignantes. qui dirigent nos
écoles paraissiales. Je suis d'avis que
le problème de nos communautés
religieuses enseignantes est aussi
important que celui Ge notre clergé.
étant donné leur contact intime et
continu avec nos enfants qul. en
définitive. régleront le sort de notre
survivance religieuse et ethnique.
Nous avons déjà commencé à re-

marquer les ravages — au point de
vue national. bien entendu — de la
formation ecclésiastique de nos jeu-
nes lévites dans les Séminaires An-
Klais des Etats-Unis. Notre espoir
est que la solide éducation francaise
et patriotique puisée au Canada
français, reprendra son ascendant
sur eux une fois qu'ils seront deve-

nus prêtres. et qu'ils auront pris

contact réel avec le problème an-

goissant de notre conservation reli-

xieuse.
Je prétends donc que n'eGt été

l'appoint qui nous a été apoorté de
ia Province de Québec. il n'v aurait
pas aujourd'hui de problème franco-
Américain, car l'assimilation com-
pléte des deux millions de Cana-
diens-francais résidant aux Etats-
Unis serait déjà besogne accomblie.
De même. je suis de l'opinion aue
sans la continuation de cet appoint,
la lutte pour notre survivance reli-

gieuse et ethnique est destinée à Les temps durs que nous vivons font pen-
ser. font regarder et font parler.

T1 n'a fallu ni penser ni r:garder longtemps |
pour découvrir que dans maints pays, e aussi
dans le nôtre. la puissa::c* monétaire et indus-
trielle se concentrait en quelques mains, que le:
épargnes des travailleurs économes avaient éts
drainées par quelques-uns, et. que ls pain. la
chaleur, la lumière, étaient dispensés par de pe-
tits groupes devenus possesseurs de ces “néces-
sités”. et qui en règlent à leur gré la distri
bution et le prix. Et comme la just'ce et la eha-
Tité avaient été bousculées par légolsme qui

l'échec, C'est pourquoi. le devoir de
toujours pour les Franco-Américains
est de se tenir cramponnés à la
Province-mère. aui continuera de lui
envoyer des sauveurs. Si l'école est
le salut de notre race aux Etats-
Unis. il faut, de toute nécessité.
qu'elle soit aux mains de ceux et
celles qui verront à en faire un
fover. seulement de conserva-
tion relizicuse. mais aussi de conser-
vation ethnique. Anglicisons nos
écoles paroissiales. et nous somm-s s'installa en maître. Jes résultats ne pouvaient

être que ce qu'ils sont: — Un malaise universel: sulté du désordre dans la vie économi- « à payer des voyages aux Folies-Bergères .
que et la lutte économique des Etats à quelques hommes de Bourse”

~

une souffrance devenue aiguë à ce point que
beaucoup sont prets à accenter n'importe quel |
moyen pour en cortir.— I. D.

perdus. Et comment emoécher qu'el-
les ne wient aaglicisées. & moins de
les confier à des personnes gui, tout
en connaissant nos besoins perticu-
liers de citoyens américains et avant

‘la competence et la volonté dv
,vourvoir ne soient pes entachées
: volontairement ou involontairement.
[de l'esprit et de la manie de l'assi-,
.milation. Ou les trouver ceux-:à et
,calles-là. si ce n'est arm! nos Frè-|
res et Relzieuses Canadiens-fran-

{cais. par la formation sinon var la,
raissance? Le peu d'exceptions que
l'on cuisse trouver prouve la règle!
Le re'âchement que l’on constate.

même ches quelques Communautés
| enseignantes canadiennes-françai-
ses. dans les programmes scoiaires.
dont On diminue petit à petit lal
part du francais. démontre bien dans
quelle situaticrr nous serions. si tou. |
tes nos oeuvres d'éducation étaient
dans les mains de congrégations à
fondation. à direction et à mentalité
| exclusivement franco-américaines
Ou non-canadiennes-françaises. Li-!
;bres de l'influence et de l'ambiance |
dénationalisantes subies aux Etats-

; Unis — au cours de leur formation |
i— ces Religieux ct Religieuses. Dré-
:barés au Canada. sont une esranti=|
que nos écoles et nos institutions
paroissiales seront tenues dans

ont voulues bilingues de fa:t com- |
neur d'inaugurer la série, et je serai me de nom. Et voilà le grand devoir 777

de la Province-mère: de nous for-
mer el nous envover des hommes et
des femmes capables et avant la!
volonté de nous sauver à l'Exlise et
à notre race.

Au cas où l'on serait tenté de’
croire que j'exagère les dangers aue |
nous courons. su sujet de nos com- -
munautés religieuses enseignantes.
qu’il me soit permis de citer ‘a par-
tie suivante d'une lettre du Cardinal
Bégin. aux Communautés de Frères '
et de Soeurs établies dans l’archi-
diocèse de Québec. en dat dn 21!
novembre. 1923: “Il est aussi venu à
notre connaissance (v dit le vénéré
Cardinal) que certaines communau- |
tés canadiennes-françaises, qui ont
des maisons dans des milieux mixtes |
ne se soucient ras d'entretenir chez
leurs élèves le culte de la langue et
des traditions nationales. S'il en est
ainsi, nous blimons ces commungu-|
tés ou les têtes qui les dirigent. et|
nous leur demandons un prompt re- |
tour & une meilleure intelligence des |
besoins et de la vocation de notre,
race”, |

Cet état de choses existe malheu- |
reusement encore. en maints en-
droits, et la tendance semble même.
en favoriser l'augmentation. C'est.
pourquoi une vigilance actige et cou-
rageuse — et qui ne se fatigue ia-
mais — de la part des parents est|
une nécessité absolue. De leur côté.
nos frères du Canada francais sont;
dans une position où ils peuvent |
nous aider puissamment. Et ie vous
demande en grâce. au nom de 2.000.-
000 de vos frères des Etats-Unis. à
vous, compatriotes de la Province de|
Québec. prêtres et laïques. d'exercer ;
toute l'influence que vous pouvez.
avoir sur ces Communautés reli- |
ieuses de votre pavs. implantées
chez nous. pour qu'elles ne se dépar- !
tissent jamais de leur caractère et.
de leur mentalité foncièrement ca-,
nadiens-français. qui sont des:
Rages de notre conservation religieu- ;
se et nationale. . |

Une autre participation canadien-
ne-française. dans l’élaboration de
Toeuvre de la survivance franco-
américaine. s'impose. Contrairement,
aux relations oul existent entre le
Canada et la France. laquelle est à
3.000 milles de distance. les nôtres
— entre Canadiens-Francais et
Franco-Américains — sont immédi-
ates. C’est plus qu’une question d’é-
change de livres, de journaux. de
magazines. Nous subissons une in-
fluence de contact personnel de tous;
les jours. Nous sommes voisins.
Nous recevons les journaux du Ca-!
nada. nous nous intéressons à tous
ses problèmes — surtout politiques. '
comme pour prouver gue nous som- |
mes bien restés ‘“canavens” — nous
visitons la vieille Province per mil-
Mers. tous les ans. Et nous allons :
continuer de le faire. en nombre
aussi considérable. donnant ainsi le.
démenti à ceux qui ont prétendu que
nous étions attirés au Canada par-
l'excellence des liqueurs. dont nous |étions privés ici aux Etats-Unis, Ce
va-et-vient entre les deux pays est
aussi naturel, pour le Franco-Amé-
ricain, que la visite d'une ville à une ‘
autre. On aime ca aller au Canada.
Pas de différence d'opinion parmi.
les Franco-Américains sur ce point. |

T1 est donc évident cue cette pré-
sence continuelle de Franco-Amé-
ricains. au Canada francais. peut
servir énormément à leur inculquer
le culte des aïeux, à leur faire aimer!
davantage le sol où dorment leurs,
ancêtres, et à les affermir dans leur :
volonté de conserver les belles etnobles traditions catholiques et‘
françaises aui leur ont été léguées.
Il importe, par conséquent. qu'il
soit donné aux Franco-Américains.
se trouvant au Canada. l'exemple
d'une vie nationale cathcsique et
française foncièrement vécue. Par-
lons franchement — comme des
frères se le doivent: les Canadiehs-
Français ont-ils le droit de nous
demander de survivre. de continuer
d'être ce Gue nous sommes — mal-
gré notre allégeance politique diffé-
rente — s'ils commencent bar cani-
tuler eux-mêmes sur des points es-
sentiels?
Et certes les campagnes. devenues

nécessaires. de “refrancisation” (oui.
“ironie du mot”. comme l'À dit M.
l'abbé Groulx» font foi d’un rela-
chement passé qui ne constitue pas
exactement un bon exemple. quoi-
qu'il faille admettre que la réaction
patriotique que l’on constate pré-
sentement mérite notre admiration
et notre approbation.

Cette vie nettement catholique et
francaise des Canadiens-Francais
doit s'extérioriser. pour atteindre
dans ses effets. tous les fils de la
race, en quelque lieu que la Provi-
dence les ait fait élire domicile.
C'est le rôle qui convient à la Pro-
vince-mère. Qu'il s'agisse du rôle des
hommes d’Eglise. des politiques. des
professionnels, des commercants. des
Journaux, des Sociétés nationales. il
faut que toujours jalllisse de 1a vieil-
le patrie canadienne-francaise ce
ravon de lumière. fait de‘foi et de
[civilisation française. capable d'é-.
clairer IR route de tous ses enfants
dispersés un Det partout à travers
la vaste Amérique du Nord. |
Je prie. en terminant. mes saveur |

 

  
 

triotes du Canada. de ne voir aucu-
ne critique de leurs actions. dans!
cette courte allocution, qui ne ver-,

exblications. mais plutôt d'y truover
vne demande sincère d'un appui et
d'une intpiration aui vaudront aux ;
Franco-Américains do oonsrver le
vatrimoine spirituel qu'ils ont hérite
de leurs aieux.

Mes dernières paroles sont à l'a-
dresse des directeurs de la Société
St. Jean-Baptiste de Montréal. que
fe remercie du plus profond de mon
coeur pour cette autre marque de
sympathie et d'estime. aloutée à
tant d'autres.

————

Nommé instructeur!
= i

M. J-R.-K. Main, cl-devant off'- |
cier non-permanent de l'Aéronauti- À
que Canadienne et ancien comba:-

 

 

tant de la Grande Guerre. à e:é don Steeves.
4 la {nommé instructeur d'aviation à l'Aé-

irancaise et de cx conservation, chez tradition de leurs fondateurs. aui les ; roclub d'Ottawa. Il succède à Gor-

 

Qualité délicieuse qui ne varie jamais

THÉ

SALADA
step“Frais des plantations

ROVOST & ALLARD. distributeurs pour Ottaw

 

La nomination de M,
Main a été annoncés per Keith Dae

vidson, sec-étaire du Club.

 

  
     

 

  
  

 

   

  

  
  

  

   
   

  

    

 

  

 

 
Son Bonheur
vaut-il Ole par Jour”

Ein de vous imaginer « qu'il adviendrait

de votre femme et de vos enfants, s'ils étaient

subitement privés de votre sontien. Combien de

temps pourra!ont-ils éviter la misère”

Pouvez-vous vous permettre de laisser leur ave.

nir exposé à ce péril quand vous pouvez leur ga

rantir une sécurité absolue pour aculement St

sous par jour?

Si vous avez moins de 33 ans. cela vous coûtera

encore moins, car 31 sous par jour est ce que

paierait un homme de 83 ans pour une police

Coût Minimum de 810,000, dans la GREAT.
WEST—Ia forme d'assurance permanente 1°
moins chère que vous puissiez acheter.

La Police Coût Minimum, de la GREAT-WEST,
vous permet d'obtenir le maximum de protection
permanente pour votre famille pour le minimum
d'argent. Enlevez de leurs épaules et des vôtres

le fardeau des soucis.

Tarif de primes par $1,000
d'assurance-—

Age l'rime

25 ans . $13.80

30 ans . . . 15.80

35 ans co . 18.55

40 ans . . . . 22.35

45 ans 27.50

= 50 ans 34.40

ag.~ .
Cad METTEZ CE COUPON A LA POSTE

 

A. F. Nation, Ciérant de succursale.
The Great-West Life Assÿrance Co.
Ottawa, Ont.

Sans obligation de ma part, veulllez m'envoyer des rensel-
gnements sur votre Police Coût Minimum Dept. §5T.

Nom

Adresse

THE

GREAT-WEST LIFE
ASSURANCE COMPANY

SIEGE SOCIAL: WINNIPEG.  
 

 

AUCUNESALADE VEST
COMPLETEqu LHUILE DOLIVE

A @ yC'est l'huile d'olive qui ~

fe N

 

ajoute à la saveur, nu-
trition et digestibilité de vos sala-
des — un aliment par elle-même —
et son pas un sous-produit. Flle
possède de rares qualités au point
de vue santé et économie.

L'HUILE D'OLIVE PASTENE est
plus profitable dans la confection f
des sauces à salades et la grande
fritues. Demandez-la aujourd'hui
chez votre épicier.

 

     

  

    

 

   

 

PA.
3 COMPTABLE LICENCIE| POUR ONTARIO ET QUÉBEC

SYNDIC

195A, rue Princips’e 
met vas les dévcloopements et les, —

P
a
t
h

   
NARCISSE DUCHARME, Président

a Lf Coa i to



Le journal qui a le plus fort tirage

Le journal quotidien spécialement dévoué
aux intérêts de Hull et de la région.

ee dedeeeltteetdtid

dans Hull et la région.

Les recettes de la Commission baissent

Pecul de $5.000.000 duns les rece ttes brutes depuis quelques an-
nées. — L'économie forcée. -- Prix plus élevés. — La contre.
bande flurissante, — Fautal se réjouir ou déplorer Ÿ

 

Depuis quelques années, la Commission des liqueurs de la
Province de Québec voit ses reeettes diminuer considérablement.
Elles attéirna/ent lenr maximum en 1929-1930.
brutes s'élevèrent a'ors à $27.539.966.

Les recettes
L'an dernier, elles ont

baisse de 33/90 000; l'année précédente, elles reculèrent d’un
{zal inontant. S1 faut ajouter fci aux pronosties, l'année vou-
Tante geeusera un recul Ati considérable.

Les causes de cette baisse sont claires.
la première, c’est la dépression
gent. En conséquence, lex gens en dépensent moins.

Aux yeux de tous,
11 y a moins d'’ar-

Ils ont
économique.

d'abord bon gré mal gré coupé, dans leur budget. les item qui
concernaient les liquenrs, Les recettes de la (Commission des
liqueurs de la province ont subi les effets de cet état de choses.
Les ventes ont diminué.

Ce n’est pus la seule cause.
le la province de Québec a ba
dernières années,

élaient assez élevæ.
tarif trop élevé.

Ce fucteur a produit ses résultats,
Cette hausse a eu le même effet qu'un

Il est un point que l'on ne peut dépasser

La Commission des liqueurs
tissé les prix des liqueurs en cos

Les prix

dans le relèvement des taxes ou des droits de douane, sans que
deg recettes baisen*, pares que

Liber la consommation des articles frappes.

Constate cctte vérité.
Les prix de plus en pias

ves impôts tendent alors à pro-
La onunission

dispendienx des liqueurs de la
Commis: on ont amend un commerce florissant de contrebande
dans la province de Québec.
tours de journaux sont habitué
dépéches instruetives là-dessns.
pratique de la contrebande,

Depuis «quelques années, les lec-
s à lire de temps en temps des
Rien de surprenant dans cette

Le métier ne paie que si les prix
de la régie sont suffisamment élevés pour permettre aux contre
nandiers d'encaisser de rapides
le leurs propres prix en faveur

et gros profits par l'abaissement
des consommateurs, profitant de

tette aubaine au détriment de la Commission des liqueurs,
Les recettes de la régie baissent dans la province.

I y a matière à l'un et à l’autre.s’en réjouir ou le déplorer ?
Faut-il

L’encouragement à la contrebande n'a rien de très édifiant.
C'est une regrettable constatation.
ronsommées, en tant qu'elle est

La diminution des liqueurs
causée par la tempérance qu’im-

pose la crise économique à nombre de gens, a son bon résultat.
Des gens au courant de la situation opine que la Commission

(les liqueurs de la province a vit ses helles années, et que les
temps sont révolvs où la Commission constituäit la plus forte
source de revenus pour la province. Le changement possible
de la politique ontarienne, concernant la vente des boissons, ne

sera pas de nature, s'il se produit, à augmenter les recettes de
la province de Québec. La région de Hull, en particulier, sera,
certes. considérablement affectée par cette orientation nouvelle

de la province voisine,

  

 

PROCHAINS t
5 |

Evénements |
Sous cette rubrique sont ennon-
Cés les événements prochains tels
que Assemblées, banquets, parties
de cartes, seances, etc. Tarif. $

| sous du mot. Minimum 81.00

as
.

 d
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Exécutif du C. Central.
Il y a assemblée du Comité

Exécutif du Conseil Central, ce soir,
à 8 h., 15 à la Bourse du Travail.

Le Sec.

 

Succession de
69.000 dollars

FEU DAVID TILLEY, DE LA CIE
EDDY, LAISSE 40 P. C. A MYRA
TILLEY, UNE DE SES FILLES.

Le testament de David Tilley,
‘Ancien directeur de l'E-B. Eddy
Co. Ltd. décédé le 3 novembre, a
été déposé au greffe des tutelles à
Ottawa. Il laisse une succession de
869.005, principalement des immeu-
“les, et la principale bénéficiaire est
Myra Davidson Tilley, d'Ottawa,
une de ses filles, qui touchera qua-
rante pour cent d'intérêts.
Les exécuteurs  testamentaires

sont Mlle Myra Tilley et son frère,
Charles-Percy. M. F.-S. Dunlevie,
C.R., est le procureur. M. Charles-
Percy Tilley touchera 25 pour cent
d'intérét et son autre soeur, Eva
Watson Worde, de Kingston, le
même pourcentage. L'autre dix
pour cent ira à Alexander-R. Tilley,
petit-fils du défunt, aussi d'Ot-

 

Samedi—

28, 24 et 25 novembre—
Jeudi, Vendredi,

 

Camille L’'HEUREUX.

  

‘Les élèves de
| Quyon sortirent
| en bon ordre

| DES POMPIERS VOLONTAIPYES
| MAITRISENT CE COMMENCE-
MENT D'INCENDIE

 

QUYON P. Q.. 23.— Quatre ins-
titutrices de l’école catholique Ste-
Marie ont fait sortir, hier matin, en
bon ordre, leurs 120 élèves, après
que le feu eut éclaté dans le sous-

: sol de l'école.

Les élèves aperçurent la fumée.
Pendant que les enfants sortaient,
on fit enquête pour savoir d'où ve-

nait la fumée. Le feu s'était déclaré
dans du bois au sous-sol. Des pom-
piliers volontaires le maltrisérent.

| L'école a été fermé jusqu'à ce que
la compagnie d'assurance ait déter-

dommages.
i
‘'miné les

Examen volontaire

de J. MacLennan

  

John MacLennan. 178, avenue
Goulburn. Ottaws, subira son exa-
men volontaire, mardi prochain,
sous accusation d'homicide involon-
taire et d'avoir causé des blessures
corporelles à M. Véard, 82. rue Ar-
lington, Ottawa. John Dustan, 416,
avenue Gladstone, Ottawa, reçut des
blessures mortelles. dans l'accident
d'automobile, ‘après quoi l’accusa-
tion d'homicide involontaire et celle
d'avoir causé cs blessures corporel-
les à un piéton furent portées con-
tre John MacLennan. M. Ward
traversait la rue Principale, en face
de l'Ottaws House, en compagnie dc
M. John Dustan, lorsque l'accident
arriva.

—_———
CULPABILITE NIEE

Frank Côté, 58, rue Front, Hull,
a nié, ce matin, en cour du magiz-
rit, sa culpabilité. Il est accusé
d'avoir volé des couvertures éva-
luées à une vingtaine de dollars.
La cause a été ajournée à inardi
prochain. Le détective A. Anderson
a fait l'arrestation.

 

 
 

HOMMES
qui souffrez d~ la PROSTATI-
IE, CATARRLE de ia VESKSIE

ON D'URINE
et des symptômes suivants: fn-
sormnie, douleurs dans les jam-
bes, lumbago, nervosité, pauplè-
res enflées, brûlure et pesanteur
de la vessie, urine brûlante, aif-
f'eultd à ariner, prenez la

 

= dad

—

 

Ce remido effirare soulage les
douleurs, combat la cause et en-
raye le p é du mal, méme
si oes maladies sent anclenres

Prix réduit à $1.50 je flacon.

! A. RFARLEY, PhO, Hall

LDKS BILLETS SONT KEN VENTE

JACQUES AUGER
| GALA DRAMATIQUE |

Avec le concours de MME
d'amateurs locaux.

LAURETTE 1. AUGER et

ll LITTLE THEATRE. le 37 novembre. —$1.00 ot 80c, taxe comprise.
a Billete en vente aux librairies Lafontaine à Ottawa et

) larocque à Huit.

Georges et Dalhonsie.
SALLE NOTRE-DAME DE HU
taxe non comprise litilets en vente A la pharmacie Farley,
Hotel-de- Ville, Hull,

  

 

  

MONUMENT NATIONAL, le 28 nov.—-75c, boc, 85¢c, 38c, taxe non
comprise. Hilleta en vente ches I. Gauiin, opticien, angle des rues

LI. ls 29 nov.—TBe, Kôc, 36e. 28e I
rue À

| Journal le “Droit”, afin de contrt-

| et l'attention qu'ils méritent des au- |

2 | medi matin, afin de permettre l'em-

i]: ment est votée. en faveur du Journal

On demande que les
fonctionnaires civil

 

HULL, JEUDI 23 NOVEMBRE 1933

S À L’ÉCHEVINAGE AUX
observent ces fêtes ÉLECTIONS, NORTH-BAY
 

Résolution adoptée en fa-
veur de la Toussaint, de
l'Immaculée Conception |
et de l'Ascension. ||

—_ |

L'HON.BENNETT
|
|Les indigents de Hull ne re-!

coivent pas assez, dit le
docteur ].-E. Bélanger.

|
CREATION D’UN COMITE

|

Des résolutions concernant les !
fonctionnaires Civil et les chômeurs
étaient à l’ordre du jour au Club |
Conservateur hier soir. M. le docteur

J.-Elie Bélanger fut l’orateur de cir-

constance et a parlé de l'observation
des fêtes catholiques par les fonc-

tionnaires civils. Une résolution a
été adoptée unanimement à ce su-

jet.

Une autre résolution concernant
les indigents de Hull, surtout les

membres qui font partie du Club con-
servateur, a été également proposée

par M. Bélanger. Cette résolution
veut qu'un comité soit formé pour
entendre les plaintes des chômeurs,

les conseillers et appuyer leurs jus-

tes réclamations aunrès des autori-
tés. Ce comité est chargé de les
faire bénéficier d'un abonnement an

buer à les éloigner du communisme.
Cette résolution est discutée et il est
décidée de le renvoyer à l'exécutif
pour étude et rapport à la prochai-
ne assemblée.

LE TEXTE
La résolution ayant trait à l'ob-

servation des fêtes catholiques par
les fonctionnaires civils se lit com-

me suit:
Le Club conservateur de Hull! dé-

sire rappeler respectueusement au
Gouvernement fédéral:
1—Que les fêtes de la Toussaint

(ler novembre), de l'Immacu'ee

Conception (8 décembre) et celle de

l‘Ascension (à date variable) sont.
pour les Catholiques, des Jours de

solennité religieuse où ils doivent

s'abstenir de toute oeuvre servile à

moins de graves nécessité;
2—Que le travail imposé aux em-

ployés civils le ler novembre der-
nier n'était pas plus urgent que ce-

lui qu’ils auraient pu faire le 11

novembre, ou durant les autres fé-

tes de simple convenance.

Le Club conservateur de Hull re-

connaît que les membres actuels

sont très bien disposés, et, pour me-

nifester officiellement ces bonnes

dispositions. pour qu'il n'y alt plus

d'oubli malheureux au sujet de “es

fêtes, le Club demande au Gouver-

nement fédéral de modifier la loi

afin que les Catholiques aient en

totalité “le libre exercice de leur

religion.”

Cette résolution a été proposée par

le docteur J.-Elte Bélanger et ap-

puyée par Louis Gratton.

| Le docteur B*lanzer a rappelé que

les règlements actuels concernant les

têtes religieuses chez les fonction

naires civils à Ottawa ont été éta-

blls durant la grande guerre, sous

forme d'une loi qui a laissé de côté

les trois fêtes de l'Ascension, de la

Toussaint et de l'Immaculée Con-

ception.
Avant cela, continua-t-il, la rè-

glementation de ces congés, je crois.

était laissée à chaque ministère. Il

est arrivé plusieurs fois qu'une par-

tie des employés avaient congé pen-

dant que les autres ne l'avaient

point. Pour établir une règle uni-

forme, les congés ont été énumérés

dans une loi. Et comme la liste

n'était pas complète, à la veille de

chacune des fêtes précitées, le gou-

vernement adoptait un arrété-en-

conseil pour accorder congé. Ce sys-

tème a été suivi sans aucun chan-

gement sous la gouvernement King.

Lorsque les députés siégèrent :e

jour de l'Ascension, pour la pre-

mière fois, sous le ministè:e Ben-

nett, il y eut des protestations gn

Chambre. dit M. Bélanger. Le god:

vernements'est alors informé si cet-

te fête était réellement d'obligations.

Et la Chambre n'a plus siégé ce

jour-là, continua le conférencier.

BIEN DISPOSE

“Chacun sait, Géclara-t-il, que

l'honorable R.-B. Bennett a un pro-

fond respect pour les fêtes religieu-

ses. Et le fait d'avoir donné congé

le jour de l'Ascension, à la fin de la

dernière session, aiors que tous ies

députés avaient 1'Ate de partir. prou-

ve qu'il accueillera favorablement

notre demande. Il s'agit de le con-

vaincre qu'il est de son devoir de le

faire. C'est pourquot je suggère que

notre demande soit sppusée par

tous les clubs et les sociétés catholl-

ques de la province et du pays.”

LES CHOMEURS

A propos de l'autre résolution.

concernant les chômeurs. le docteur

J-Elie Bélanger a noté que ces

sans-travail n'avaient aucun grou-

ent qui puisse s'occuper de sou-

orn Wo cause. de faire connait.?

aux autorités et ay public leur re.

vendications.

“Je ne voudrais blâmer personne.

dit-il, mais je suis certain qu'il faut

pour la subsistance de chaque adu:-

te au moins un dollar par semaine.

à part l'abri et le chauffage, les

soins médicaux et l'habillement.
  | M. A. Guertin a opiné que les in-

: digents de Ia ville ne reçoivent pes

(leur juste part des secours direcis

torités. I! présenta un avis de Mmo-

tion priant le gcuvernement fédéral

de considérer la réduction des heu-

res de travail des fonctionnaires ci-

vils, en leur accordant congé ic Fa-

 

plot d'un plus grand nombre de pe.-

sonnes. Une résolution de remercie-  ' Jo “Droit” pour la publicité accorder

JOHN HINTON
AUXASSISES

Accusé d'homcide involon-
tare à la suite d’un acci-
dent d'automobile.

Me PAUL BOIVIN

La cause de John Hinton, 102, 1re
avenue, Ottawa. accusé “d'homicide
AInvolontaire, s’est ouverte, cet avant-
midi, aux assises de Hull, sous la
présidence de l'honorable juge Louis
Cousineau. Le fait principal de

l'avant-midi a été le contre-interro-
gatoire que Me Paul Boivin, avocat
de la réfense, fit subir au docteur
Laurent Genest. Le docteur Genest.
de l'hôpital du Sacré-oCeur, avait eu
sous ses soins, Gordon Butler, décé-
dé des blessures qu’il avait reçues

au cours de l'accident d'automobile.

La collision survint le 7 octobre.
vers 8 h., sur le chemin de la Poin-
te Gatineau, entre l'auto de Hinton

et un camion conduit par Molse

Deslauriers. de Hull.

Deux témoins ont comparu, cet
avant-midi: le docteur Laurent Ge-
nest et Moise Deslauriers. Le témci-
gnage de ce dernier s’est continué
cet après-midi à la reprise de la
cause.
Le docteur Laurent Genest a at-

tribué la mort de Butler à une lé-
sion de la moelle épinière. Dans son

exaemn du patient, il dit avoir
constaté une paralysie motrice et
sensorielle des deux jambes et des
deux bras. La lésion, ajouta-t-il, a
été produite par un coup sur la co-

lonne vertébrale.
Me Paul Boivin tenta de prouver

que, si le patient avait été transpor-
té immédiatement à l'hôpital après

l'accident, il aurait pu recouvrer la

santé. Après avoir déclaré que, dans
son opinion, il était impossible au

blessé d’avoir une chance de reve-
nir à la santé, le docteur Genest
concéda que, si au moment de l’ac-
cident il n'y eut qu'une simple frac-

ture, le délai dans le transport à
l'hôpital aurait pu agraver l’état de
Butler.
La cause a été continuée cet

après-midi. Me F. Major, CR, rc-

présentait la couronne. .
————

J.-E. Guertin est

envoyé aux assises

 

Le magistrat Honoré Achim &
envoyé, cet avant-midi, J.-E. Guer-
tin, d'Aylmer. aux assises actuellcs
pour y subir son procès sous accu-
sation de s'être approprié de l'ar-
gent de la Commsision des écoles
catholiques d’Ayimer, pendant qu'il
en était secrétaire-tresorier. Me
Alphonse Fournier, c.r., représen-
tait M. Guertin.

 

 

(Dépêches
de la Nuit,

Etat de Ferguson.
LONDRES, 23.—Lhon. G. H.

Ferguson, haut commissaire du Ca-
nada au Royaume-Uni, est un peu
mieux, après avoir été allié depuis
dimanche.

Du travail.
WASHINGTON, 23—L'adminis-

tration des travaux civils a ordon-
né de donner du travall & 129.260
hommes. Ces hommes seront à
l'emploi du gouvernement fédéral.

Grave état.
NDON, Ont., 23—L'hon. J. C.

Rioit, député de Midd!esex-ouest
et ancien ministre des Travaux
Publics, etait hier soir dans un
grave état. TI est dans un hôpital
local depuis environ deux semaines.

fils sont condamnés
SASKATOON, 23, — Moins de 48

heures après avoir volé un coupie
âgé. sur une ferme près d'Aberdeen,
Sask. trois hommes ont été con-
damnés au pénitencler de Prince
Albert. Mike Bodnar, chef du grou-
pc. a été condamné à trois ans et
à dix cours de fouet; son frère Isi-
dore purgera une sentence de deux
ans et demi, et Mike Kowpak pas-
sera deux ans au pénitencier. Les
hemmes volèrent entre autres cho-
ses six dcliars en argent, une mon-
ire et une bague

aema

250 BUCHERONS
ONT REPRIS…

(Suite de la 1êre.)

ayant fait sortir les hommes des
chantiers sens laisser une chance
à la compagnie de négocier avec les
comités de blQcherons, dont le bien-
être ne les intéressent aucunement.
ait-il.
C. B. Davis, autre officler de Ia

compagnie & Anscnville, a déclaré’

 

| "Les camps de l'Abitibi sont parmi
les mieux organisés du pays. IL
sent munis d'éclairage électrique et
11 y en a même un qui est pourvu
d'eau courante.”
Au cours d'une réunion plénière

tenue hier A Cochrane, les grévistes!
ont décidé d'envoyer des délégués
dans les chantiers où les bû-herons
iravaillen: ercore, dans le but de
gagner ces derniers à leur mouve-
ment. Ils disent être au nembre

«maintenant de 1.500.

LA CAUSEDE |

LE DROIT

   

DANS LE NOUVEL-ONTARIO
 

|

(De notre correspondant)

Il est maintenant décidé que trois
Canadiens français de North Bay se
présenteront comme candidats à
l'échevinat, aux prochaines élections
municipales.

M. Moise Guénette, citoyen estimé
de tous, a décidé de briguer les suf-
frages des électeurs de son quartier

M. Damase Moreau, autrefois prè-

sident du Cercle Canadiens-français
de North Bay, présente aussi sa can-
didature à l'hôtel de ville,
M. Charles Tremblay, marchand,

sera le troisième candidat que ies
nôtres seront appelés à supporter
M. l’échevin Charles Tremblay

siège à l'hôte! de ville depuis quei-
ques semaines seulement alors qui
fut élu par le cqnseil pour rempla-
cer l'échevin Stevens. Ce dernier
avait été obligé de démissionner, à
cause d'un contrat qu'il avait obtenu pour des travaux de la ville, et il est
encourageant de constater que sa
place fut remplie par un des nôtres,

M. Charles Tremblay.
En plus des trois candidats ci-

haut nommés, on s'attend aussi #
ce que M. l'échevin Wilfrid Aubry.

le seul Canadien français à l'hôte!
de ville l'an dernier, se présente dc 

|

Quatre hommes
l’ont échappé
belle ce matin

FORCES DE SAUTER PAR LES
FENETRES DE LEUR DEMEU-
RE EN F””!,

Quatre nommes l'ont échappé
belle un peu avant trois heures ce
matin lors d'un incendie qui de-
truisit une résidence sur la rue
Champagne. M. James Scharf et
ses trois fils Stuart, Bert et
Kenneth. ont été forcés de sauter
par les fenêtres de leurs chambres.
Ils s'en tirèrent indemnes cepen-
dant. Le feu se déclara dans le
bas de leur résidence, à 46 rue
Champagne. Lorsqu'ils furent éveil-
lés par la fumée, les flammes
avalent déjà gagné l'escalier et ils
n'eurent d'autre alternative à pren-
dre que de sauter par les fenêtres.
Ils eurent à peine le temps de
saisir leur pantalon.
Les dommages à la demeure de

M. Scharf furent d'environ 1.000
dollars. Les flammes ont aussi gra-
vement menacé les demeures voi-
sines de M. E. Pharand, 42 rue
Champagne, et M. McSorley, 48 rue
Champagne. Des dommages d'’en-
viron 250 dollars furent causés aux
murs de ces deux maisons.
Les flammes avaient fait

progrès considérables quand
des
les

chef Hugh Thompson a exprimé
l'opinion que le feu s’était déclaré

dix minutes avant que les pom-
piers fussont avertis. Il est heureux
que M. Scharf et ses fils aient été
éveillés à temps par la fumée.
Quelques minutes de plus de som-
meil leur aurait peut-être coûté la

e.
M. Scharf a été éveillé par la

fumée qui s'était déjà répandue
dans toute la maison. On ignore la
cause de l'incendie. Il se peut que
le feu ait été allumé par la four-
naise. Un voisin sonna une alarme
à l'angle des rues Beech et Loret-
ta, A l'arrivée des pompiers, la
maison de bois n'était plus qu'une
masse de flammes. Les pompiers
employèrent plusieurs jets d'eau.
Ils réussirent à empêcher le feu
de se communiquer aux deux de-
meures voisines. Les murs seuls
furent grillés par les flammes.

—_—

Incendie hier

soir sur la

rue St-Patrice

 

LE POMPIER DINELLE BLESSE
PENIBLEMENT A UN PIED.

Des dégâts assez considérables

ont été causés vers 7 heures et 30
hier soir par un incendie qui se
déclara dans la cuisine d'élé à
l'arrière de la demeure de M. J.-E.
Décarie. 064 rue St-Patrice. Le feu
est attribué à des fils électriques
défectueux. Le logement de M. Dé-
carie est situé à l'extrémité est d'un
pâté de trois maisons appartenant
à A. Levinson, 180 rue Csgoode.
Deux clarmes, scnnées A langle

des rues St-Patrice et Ccbourg
amentrent sur les Lieux les pom-
piers de quatre posics. Les flam-
mes s¢ propagerent jusqu'a la toi-

ture, mais les pompiers les empé-
chèrent de gagner les autres loge-
ments. Ils ae servirent de trois jets
d'eau. Le feu fut maîtrisé en peu
de temps.

POMPIER BLESSE
Après que le feu eut été maîtrisé.

.c pompler G. Dinelle. du post: nu-
méro 5. a été péniblement biessé à
un pied par un clou qui perça sa
botie de caoutchouc. Il fut conduit
à l'hôpital Général, rue Water, où
il recut les soins requis. N put en-
suite quitter l'hôpital. Il avait mis
ie pied sur un clou planté dans un
morceau de bois. arraché à l'ar-
rière de ln maison. La blessure
n'est pas grave.

Amicale Ste-Marie
Assemblée Générale de

l'A. A. 8. M.

DIMANCHE, 26 NOVEMBRE
à $ h. 2) pm.

SALLE NOTRE-DAME, HULL
Toutes les ancienner sort invi-
tées. Contributions payables à

  
|

la trésoritre.   
 

pompiers furent avertis. Le sous--

‘TROIS CANDIDATS C.-F.

Il importe d'avoir une bonne représentation à l’hôtel
de ville. — Une industrie de paniers établie

à North-Bay.

‘nouveau dans son quartier. S'il le
fait, Je nombre des candidats Cana-
diens-f'ançais sera porté à quatre.

Ti serait bien à souhaiter que notre
représentation augmente à l'hôtel
de ville, car 1! est bien difficile pour
un seul malgre aute sa bonne vo-
lonté d'avoir une \ufluence très
grande dans les alfal~s municipa-
les.
Cependant, si nous né pouvons

avoir plus d'un représentai*, il ess
évident que la nécessité s4mpose
d'élire celui qui semble !e plus ex-
périmenté et le plus influent.

LA PATINOIRE
La question de la patinoire a été

remise sur le tapis et un groupe in-

fluent de citoyens s'occupe actuelle-

ment d'un projet qui demanderait
la somme de $40.000 et qui compor-
terait l'érection d’une patinoire mo-

derne avec faculté d'installation de
glace artificielle.

 

NOUVELLE INDUSTRIE
Une nouvelle industrie, qui s'occu-

pe de la fabrication des paniers,
s'installera bientôt à North Bay.
L'on emploiera, dans les commence-

ments, de 30 à 40 personnes.

‘TUE PARSON|
FUSIL HIER

| GUY LADOUCEUR, DE LAPASSE,

 

 

  

ALLUMAIT SA CIGARETTE
QUAND SON ARME SE PE-
CHARGEA.
 

PEMBROKE, Ont., 23. — Guy La-
douceur, 21 ans, domicilé prés La-
passe à 20 milles de Pembroke, est
mort accidentellement hier en chas-
sant dans le bois près de chez Jui.
I n'y eut pas de témoins mais on
croit que son fusil se déchargea
comme il allumait une cigarette. La
kalle entra dans un oeil et sortit
à l'arrière de la tête.
Ladouceur quitta sa maison hier

matin pour chasser dans les envi-
rons. On trouva le corps tard hier
après-midi. Le Dr E.-T. Wood, de
Westmeath, fut mandé et il avertit
le coroner W.-L. Higginson. de
Pembroke, qui se rendit aussitôt à
Lapasse.
La victime était le fils de feu

Patrice Ladouccur et de Madame
Ladouceur. Il était célibataire Ii
laisse deux frères, Alex et Lorne,
et quatre soeurs. Mme E. Lacroix.
Fort-Coulonge, P. Q; Mme Oscer
Marion, Davidson, P. Q.: Mme M.
Melançon, Sudbury et Mlle Rita
Ladolceur. à domicile

. Le “Droit” prie la famille cruelle-
ment éplorée d'agréer ses condolé-
ances.

—_———

Un adversaire

de I'inflation. . .
‘Suite ae la !ra page»
 

pour 100 ont des hypothèques de
moins d'un quart de la valeur de
eurs terres.
MORGENTHAU ET ROOSEVELT

(Presse Associée)
WASHINGTON, 23. — Il ny a

pas d'indice aujourd'hui de change-
ment dens la politique monétaire
des Etats-Urus. Henry Morgenthau
fils, secrétaire intérimaire du Tré-
sor, va discuter Jes derniers déve-
loppements avec le président Roo-

Springs, Georgie et aura demain
une entrevue du président. Le plan
d'achat d’or sera étudié en détail.
Dans un discours prononcé hier

soir, le président a insisté sur ia né-
cessité de combattre les puissants,
les in*olérants et ceux qui s'obsti-
nent à ne pas uccepter des m>su-
res jugées adéquates.
Deux facteurs attirent l'atten-

tion dans les milieux locaux: le prix
de l'or fixé aujourd'hui par la R
F C et le rapport hebdomadaire de
la commission de réserve fédérale
sur les achats d'obligations au cours
des sept derniers jours. L adminis-
tfation a contMmué hier d'acheter de

{l'or à $33.76 l'once.
: On parle beaucoup des mesures
que doit prendre ‘administartion
pour augmenter les prix des né-
censités de In vie.

; CAMPAGNE CONTINURE
| WARM SPRINGS, Georgie. 23. —-
Le président Roosevelt continue sa

| camparne de recouvrement et en
! particulier la campagne de la réva-
! lorisation du duilar. I! répéta les pa-
‘roles prononcées hier soir au tri-
! centenaire du Marviand. Pouvons-

 
‘mous, dit-il, pour des mesures que !
| nous croyons adéquates. combattre |
: avec autant d« succès de Lord Bal-
timore & combattu 11 y a 300 ans?
Les nouvelles mesures prises par

[ 1e président seront. croit-on. en fa-
| veur de l'industrie de l'argent.

o> -

LA POLITIQUE
| ANGLAISE...
; (suite de is lière page)

i Mackin. président de la délégation
de commerçants de bois de la Co-

lombie-Anglaise qui a visité le
Royaume-Uni l'an dernier. M. Mac-
kin demande une conférence immé-
diat- des commerçants de bois de

:la Colombie-Anglaise.

 

 

| On porte intérét à Ottawa à la
; déclaration faite par la Tumber Dis-
. tributors Limit~d au sujet de l'm-
, portation ds bots russe. On ne fait
; pas de commentaires en attendant
i Je texte complet Les hommes daf-
 Taires disent que le gouvernement
canadien est à négocier avec le
, Royaume-Uni. En septembre le
! Royaume-Uni a été le meilleur
| client du Canada pour l'importation
de planches. 1] en a ache.é pour une

;valnu de 8866582. Pendant les
trois mois terminés en juin Cornier.

les exportations mnt représenté une
{ valeur de 81.351 820.

— A

sevelt. Il part ce soir pour Warm |

CALENDRIER
VENDREDI. 24 NOVEMBRE 1933 — 328¢ jour de l'année.

laver du aule.l 7.4 — Level de la lune 0.4)
Coucher du scle:! 4.16-—U: chier de la lune Sat

GURANTE-HEURES °
Couvent de Saint-Joseph de Hull: 23, 24 et 25 novembre.

FETE DU JOUR — 8. Jean de la Croix confesseur.
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Une Boîte de Old Dutch
Nettoie une plus grande superficie

Que toute autre préparation que vous puissiez acheter.
C’est que Old Dutch est le seu! nettoyeur qui soit fait
de pur “seismotite”, scientifiquement reconnu comme
l'agent nettoyeur le plus sûr, le plus efficace et le plus
économique qui soit. Le plus sûr, parce qu'il n'égrati-
gne pas, étant exempt des matières dures et graveleuses
qu'on trouve dans les nettoyeurs ordinaires. Le plus
efficace et Ie plus économique, parce qu'il se présente en
paillettes plates qui couvrent plus de surface, durent
plus longterm 8 et donnent plus de résultats pour chaque
sou déboursé. . -

Old Dutch revient moins cher parce qu'il nettoie
une plus grande‘superficie, nettoie plus vite, n’obstrue
pas les égouts, est inodore et dissipe les mauvaises
odeurs. Ses usages sont si nombreux et son action si
parfaite qu’il dispense de tout autre agent nettoyeur.

£   

Fabrication canadienne

Yoict l'éponge Old Dutch en caoutchouc
Un attrayant accessoires indispensable
dans la chambre de bain. Envoyes 10c
et le panneau au moulin & vent d'une
étiquette Old Dutch. et Vous recevres
.une éponge en retour. »

TDAHY SOAP WORKS, Dept
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| contérent tes histoirk« qui fimnt
rire aux larmes toute l'assistance.
{Ceux qui faisaient partie de ce
Joyeux groupe, étaient M. et Mme
Hermas Labroste, M. et Mme Jo-
seph Lacasse. M; et Mme Napoléon
Villeneuve, Mme ‘ Ludger Villeneus
ve, Miles Rose Ida Gratton. Luci-
le Brazeau, Anita Larose, MM. Do-
rima Demers, Palma . Brazeau, Ar-

; thur Labrosse, Joe Br.1zeau, Joseph
Gratton, Wilfrid Pilon, et Joseph
Bédard.

Enfin, ce fut une soirée, des pius
amusantes et les recettes\\sont de
$95.00,
Ce n'est qu'à une heure

Une veillée du bon

vieux temps

ELLE A LIEU A WENDOVER, ON-
TARIO.

(De notre correspondant)
Ce fut une belle veillée que cette

“Veillée du bon vieux temps”, orga-
nisée par les demoiselles de la pa-
roisse, avec le concours de la cho-
rale, qui, sous la direction de M. N.
Villeneuve, exécuta comme morceau
d'ouverture, ‘Les cloches du Ha-'
meau”’, à quatre voix. L'on joua en- |
suite quelques parties de cartes, où ‘
l'on se disputa de beaux prix. Mlic
Lucia Larose fut l'heuretse gagnan-
te du prix d'entrée. Une comédie
intitulée: “Ils sont heureux”, fut
très bien rendue par M. et Mme
Jolt, M. et Mme Joseph Lacasse,
M. Dorima Demers, et M. Wilfrid
Pilon.
Comme clou de la soiree, un grou-

pe d'acteurs et d'actrices parurent
sur la scène, qui représentait l’in-
térieure de la maison du Père Tran-
chemontagne, chez qui ils venaient
fêter la Ste-Catherine. Le Père et
la Mère Tranchemontagne, si bien
personnifiés par M. et Mme Hermas
Ladrosse, nous firent voir la ma- |Borden, J.-8. Crossley, C-8. Mac-
nière simple mais franche. dont les donald. A.-A. Magee, A.-B. Purvis.
anciens mcevalent Jeurs hôtes. ' W.-O. Stevenson et 'hon. L.-A. Tas-

Ces joyeux lurons, vétus de cos- chercau,
tumes anc'ens, chantérent a tour de © A une autre réunion. sir Robert
rôle les vieux airs Canadiens, et | Borden a été élu président et A.-B.
exécutérent des danses à deux. ra- | Purvis, vice-président.

MAUXde TETE
Les maux 4c tête permetante, accompagnés de

eeasations de fatigue et d irritabilité sont des indices

d'épuisement nerveux; ils attestent que vous vives

sous le coup d'une tension trop élevée. Le Nourri-

ture du Dr Chase pour les Nerfs alimente le song et \

ramène les nerfs à la santé et à la vigueur.

* NOURRITUREdu A7774EtsSd
7 AL

   

  

  

le que l'assistance se sépara e
tant tin bon souvenir de cette
rée de famille. 

  

—

‘Réunion annuelle

de la Barclavs B.

A la sixième réunion annutle de

la banque Barclays du Canada, te-
nue mardi, 4 Montréal, les direc-
teurs sortant de charge ont été réé-
ius. Ce sont: H.-P. Alton, sir Robert

  

  
     

  
  

 

s Nerfs

   

Le sourire du fermier  

    
Le vieux fermier est rayonnant !
L'avoine qu'il a récoltée,
Par Quaker vient d’être achetée
C'était sa plus belle vraiment!
Et sur sa face respectable
Luit son sourire inaltérable !

 

  

 

    

   

 

Plus nourrissante que n'importe
quelle autre farine d'avoine

QUAKER OATS
Différente des autres farines d'avoine, grâce à ua
procédé exclusif. Rôtie en vue d'une aveur plus
riche. Rendue encore plus riche par l'usage des rayoes
uleta-violets modernes. L'Avoine Quaker donne use
énergie concentrée Égale à celle d'aliments qui coûtent

4 où 5 fois plus cher.

ECONOMIQUE ... l’Avoine coûte
encore moins dun demi-sou l'assiettée!

   

        
        

  
      FABRIQUEE AU CANADA CUIT EN ? 34 MINUTES     
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Les virements ont

sensiblement sur les marchés
+ |

  

diminué

 

gne aux Etats-Unis. — Nos boursiers restent
dans les coins.

Le ton général est au fléchissement. La confusion re- | PRIX PLUS BAS

}

- |

MONTREAL, 23, — Les prix des valeurs sur le marché de Montréal|
aujourd'hui fluciuaient irrégullercment. Le marché en général avait
Lis toa pius facile. Les virements diminuaient sensiblement, 7000 actions
changealent de mains au cours des trois premières heures, en comparai- |

-
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OUR TOUS LES

 

 

DROIT JEUDI 23 NOVEMBRE 1933

BOURSE-FINANCE-COMMERCE|iLENOUVEAU
CLASSEMENT

DES OEUFS
Il est entré en vigueur ce
matin sur le marché lo-

cal. Tous des frais.

LES PRIX
Le nouveau classement des oeufs

décidé il y a quelque temps par les
autorités fédérales est entré en vi-
gueur ce matin sur le marché lo-

 

  
 

 

 

  

 

 

   
 

 
 

goat de 12,700 au cours des trois premières heures de la journée d'hier. = .
Le commerce était lent et les tickers étalent silencieux durant de longs cal, ol ne daivent apparaitre que
Interales Po était l'un à int forts de la lise. TI pait 3-4 des oeufs frais, divisés en trois ca

wer éta ‘un des n 0. e la Le. gag - é comprenant respectivemen
& 15 3-4; Shawinigan gagnait 1-8 & 16 7-8. Internationa! N'exel 1iuc- es spéciaux et extas, les frais
tuait dans de maiges étroites. Au commencement de l'après-midi, 1l —_— miers et les frais de ulettes.
perda:t 5 cenis à 3195. Les dcux Canadian Industrial Alcohols per- premle 1 ye iers
daient 3-4 B. C. Packers, Brazilian, Canadian Car et nombre d'autres ve . On n'emploie plus ces ern

valeurs perdaient aussi le marché restait encore aujourd'hui sous l'in- À cause de l'incertitude de termes, mais on désigne maintenant
f.uence de Wall Street,*qui se faisait plus hésitant à la suite de la con- . . 6 les oeufs comme gros, moyens et
fusion de la situation monétaire née de la démission du consetller du la situation monétaire |de poulettes, tous rangés dans
trésor et de sa critique ouvert de la politique de Washington. y. l'unique classe A. Les cartes remi-
loujorr,Maloritédisboursiers restalent tapis sans les coins, attendant aux Etats-Unis. ses aux producteurs venant sur le

’ ’ ° — marché sont rouges et portant la

MARCHE DE TORONTO Midi) | tish American Oil. Imperial Oil et A 63 3 4 lettre A. avec la mentionde “Gros”,

TORONTO. 23. — Ford A et Im- Walkerville Brewery étaient fermes. - Moyens” et “Poulettes”, selon le

perlal Oil étaient particulièrement| Laliste desMines Salt Japlus ey ——-- cas.
acufs aulourdl.ul sur le marché de! sgerntyre perdait 380 à 3910 | WINNIPEG, 23—Les pri pe Les prix des divers produits res-
Toronto. Ils s'enlevaient en bonnes| Bulo perdait 15 cents à 23.60. fléchf hier par s prix du|! talent les mêmes ce matin et Je
avantités à des prix stationnaires ou MINES A TORONTO (Miqi)

|

Ont féchf hier par suite de lin-imarché était passablement plus
an peu Dlus haut. Le reste de la certitude régnant sur le marché des

|

considérable que mardi dernier.
TORONTO, 23. Le marché des 1 Malgré légè éacti

liste était calme. Nickel était même riines de Toronto, fut ce matin le 8réihs. Malgré de légères réactions PRODUITS LAITIERS
vorté à faiblir. I] réussissalt toute- |;:)us petit du mois. Les prix étaient contre les bas touches, les cours ont Beurre . ... .. 23 à 2%

fos à se maintenir à $22. Le tor à peine fermes. Plusieurs des ve- fin! de 1-2 à 5-8 de cent p-us fal- Créme, pinte .. 35 à 40c

géuéral du marché était fléchissant. à bles que la veille. Le fléchissement Miel, 2 zayons .. ........ 25
! dettes coutumières ne faisait pas

L’5 internationaux étaient vati- lear apparition et d'autres n'enre- des n'archés étrangers et le man- Miel. 5 103 .. .. .. .. . 48

~1"m-nt stationnaires. Brazilian et [gistraimnt qu'une vente ou deux. UV d'exportation ont contribué à, OÉUFS
Pacifique Canadien se vendaient in- Ce Mmarasme est causé par la con- la faiblesse de celut de Winnipeg. A—Gros (spéciaux et extras) 45-50

“hangés et Ford faisait un gain de [fusion créée par les rebondissement L% MArge de fluctuation a été com- A—Moyens (frais premiers) 35-40
1-4 à 13 1-2. Dans les liaveurs. 1a 4. dollar américain parativement étroite. Les affaires! A—Poulettes (frais de) ...... 30-35
tendance était à la baisse. Walkers Las ors haut cotés étaient les va. ONt aussi été lâches et les valeurs ViANDES
y-dinaires perdatent 3-4 & 35 1-4. In- [leurs les plus faibles du marche, [Ont restées parfois longuemen®|Agneau:
fustrial Alcohol perdait 1-2 à 14 1-2 meintyre perdait 110 à 30.15, C'é- lenguissantes. Novembre a fermé à Carcasse .. . . , . . .10 à 12€

: E-ewers and Distillers perdalent tait toutefois la seule valeur a affi- of 1-2 décembre à 63 3-4, mal À Quartier de devant . 74 1
ID conts à 310, Distillers Seagram Cher une perte aussi considérable, 87 7-8 et Juillet à 69 1-8 certs. Quartier de derrière . . 12 à 14e
ét it stationnaire à 18 1-2, Hollinger perdait 15 centsà 10,70| L'exportation a été relativement Mouton: carcasse, la lv. 2 1-2 à 31-2
L's huiles étaient à la hausse à |Teck 10 cénts à 550, Wright Har- restreinte. Elle est estimée avoir! quartier d'avant à $c

l'exception de McCoil Frontenac aui | ereaves 5 à 710, Bralom ei ce Été de 250,000 boisseaux, quolque quartier de derrière . . . . 4 à 5c
perdait 1-8. British American. Im- ; , 1 orne Cén!S des nouvelles de New York par-

; à 8.75 et Lake Shore 5 cents à 45.25 Boeuf. carcasse . . . . . . . 3-4
2~tlal et International Petroleum pioneer gagnaient 1 t laient de 750,000. devant 21-24 4

granaient de 1-8 à 1-4. Les banques “0° 75 i € ue Fe or NI Les prix à Liverpool ont Lalssé| qerrière  . . . 5-7
avaient plus de gains que de pertes. Lei étaitréduite aujourd'hui N'- de 7-8 à 1 1-84, influencés qu'ils Porcs légers, carcasse . 8 & 8 1-3
Temmerce perdait 2 et Dominion et ait réduite aujourd'hui à S3! furent par des estimations plus éger €plus simple expression. La valeur Porc léger quar. de devant 6 à 7c
Rova!e gaznaient 1 1-2 chacune. serdait 20 a fortes de la récolte italienne. Chi-!Porc Léger, quar. de der. 8 à Sc

Les denrées et les industriels fluc- DeTdAl cents à 21.85. Noranda (“ago a décWié à cause des déve- Porc lourd, carcasse 41-245
trairnt lentement et les prix en dé- Perdalt 40 cents & 34.10; Base Me-lloppements politiques à Washing- ’ to à; tals Cs ti à ppe politig ashing devant . . . . .... .3a¢4
finitive restaiont inchangés. Wes- tals Corporation 1 164 et Hud-i ton, derrière 6 à 7
tons ordinaires perdnient 1 point et 50 Bay, 10 à 9.75. Sherritt était sta-| Prix au comptant: Veau. carcasse, la livre . . 6 à
Page Herscv un point. Dominion tionnaire. Les argents étalent un| BLE: No 1 dur, 67%: no 1 nord.| devant ’ "7 sas

Etores gagnzent une fraction et Do- Peu faibles. Eldorado perdait 5 cents 645;c; no 2 nord, 6124: no 3 nord. 60; Trev ee ne

Ir inian Brita montait de 1-4. à 355 et Mining Corporation 3 a|7f4 fordS74,no5 Shc. ro 6 derrière VOLAILLÉS 8 à 10
MONTREAL. 23— Le ton du 1.75. Ninissing dormait. s'en ’ + :

curb était irrégulier ce matin. Les Chemical Research baissait tou- durCT No 3 c.w, et picotin extra, Poulets, livre . . . . . . 13 8 Sc
fluctuations restaient fractionnelles. jours, perdant 5 à 2.10. Home Oil] no 1, 26%; picotin no 1, 26'4: picotin POUleS 0... 10-1%c
Dans les mircellanés, Distillers S-a- était stationnaire à 1.50. Acmeper-| NO 2. 24'à: reJete. 21%: sur vole, 301,.| Canards, piece . . 75 & 8c
ram nerdait 1 point à 18 et Hiram tait 1 à6 ct A rda pe ORGE: No 3 c.w., 30%; autres qua- Ofes, pièce . . . livre, 10-11c.

Weller 3-8 à 35 1-2, International| € et Ajax perdait 3 à 1.12 [uti,s: No 3 cw. 34%r: no 4 cw.|Dindes, liv "15-180
Petroleum 2,72 1-4 ot Cosgra 'e Thomen-Cadillac gagnalent 1 1-233; no 8 cw. 31%: nc 6 cw, 30; FOIN, AVOINE PAILLE

, a -8. . 91 1-2 sur vole. 34'%. Du es
rewery gagnatent 1-8. Bri =memes; CLIN: ‘No Y ew. et sur vole. $142: Foin, tonne. .. 815 à $16

no 2 c.w., $1.28; no 3 cw. ct re'cts, Avoine, minot, .. 30-35c

| | IHGLE: No 2 ow. 437 Pallle, tonne, EGUMES $8 à 48.50: . 487, LEGUME
| LE TON

OBLIGATIONS DU || PRIX DES PRODUITS À "x SOP Ferm. Au, tresse.chac. x
1. acas, pinte, . Ce

GOUVERNEMENT |} MONTREAL Nowmbre . . .. _.8 Betteraves, gallon . 0.10
: : cemkre *a-873,  87%%-%a Betteraves, poche 50c— Mai...» E812-6775 £774 ’ Lc :

_— Juillet . . + 691,1 >.»

|

Carottes, gal… 10c; poche, .60c

Obligations du Gouvernement four- CONTREAL, 23. . Les oeufs “AVOTNE—- oe eoe-ts Choux, chac. 5 sous la douz. . 30c
nies au “Droit” par la maison H. C. Classe A, gros, 47-48c; Classe A|wovembrs . . . . .. an Chouxchinois. chacun 5 à 10C
Monk et Cie, Edifice Canada Life. sas 30-43¢; Classe, A poulettes, Derembre . 3053 2014 Choux-fleurs 5 à 15c: dos.50 à $1

; Classe B, gros, - -2c; Ue oe os. 337 438, . ’
% Asn. Dem. % Classe B moyens,19-19 1-2¢; Chua. Jullter 341; 34, Choux de Bruxelles, casseau . . 15¢

Gouvernement f ra « |5¢ C, moyens, 16-18 1-2¢. OBO 25: Choux rouges, chac. . . . . 58 5

Bonds du Dominion— ’ : Beurre, No 1, 51 ° - | Jovembre + 00 age 51a Céleri, paquet, 10-15c; douz. $1.

Revenu non ax 5 a1 104.75 a vre No 1,21 2 à 20 3-4 cents Matcrhore 1 Aaa fay A $135. 2
Revenu ton tax 5'; 37 107.00 3 ; va : A837, ? . . ; . $1.
Revenu taxable . 512 34 10125 420| Fromage ontarien, 9 1-2 cents la |"1" 3824" ve, mesCOA Yoo
Revenu taxable . 4° 35 10075 3.50 livre; fromage du Québec, 9 cents. vovembre 1421 145 ; san :
Revenu taxable . 4 39 9950 410 Patates du Québec, 65 à 70 cents;

|

na-sembre . .

.

. A 10 Courges, pièce, 5c; doz. . . . . 50c

Revenu taxable . 4'; 40 100.75 4.40 Montagnes Vertes du Nouveau- Ms! fre 147 “ qaer. Epinards, gallon . ......,10

Revenu taxable 5 43 10250 462 Bru ick 7% "à , Jréitas * "1485; 1471", minot . .. . 40 à 50:
Revenu taxable . 41; 44 9950 4.55 inswick, cents; de l'lle-du- M20,oc e TH x Cee To

Revenu taxable . 4 45 942% 462

|

Prince-Edouard. 80c. Mevarhee . a Fèves, pinte , . . . . . . . .

Revenu taxable . 413 46 9050 453 Ne~embre . . .

.

4a” aa” Herbages, 3 paquets, . . .. 010

Revenu taxable ‘es 52 9325 4.48 Mat : Damion ans, Navet, 5c chaque; poche, .60c
“€ r 183) v - ; i + .

Prêt Conv.1001, 412 58 9775 463 | Tulllet 4974 48% Persil, paquetbe: Ia douz. 025

2931 . 42 57 5 463 . ..0

res Conv. no . he a 23 “es LA BOURSE DE PARIS | Oignens, gal, 15¢; poche . . $1.00

Prêt Cony. 1931 5 ba 50 08.75 4.58 lg —= Panals, gal. 10c; poche  . 60c
vi v 3

prêt Bere,Nat. Na 026 10275 376| PARIS, 23—Rentes à 3 pour | LE RENDEMENT Patates, le gallon . . . . .. oo
Prêt Berv. Nat. . 5 4! 10225 460! cent aujourd'hui: 66 francs. Rentes ia poche IA
Carantle par le gonvernement. a 4 1-2 pour cent: 81.90. Change Poireau, paquet, 5c; doz. . . . . 35€

C NR ........ 45 51 10025 4.48 à Londres: 83.72 1-2 “Le dollar: Fevue des Rendements des Valeurs Laitue, pied. ...... 0.05
¢ NR ......…... Sig M4 9778 467 Sad : ‘| Industrielles et d'Utilités Publiques Laitue. la douz. .
CNR ...….….…….- 5 54 10200 48u | 15.58. PH 0 ra Bat ane , Cee

a 4 Inscrits = 1 Bmrrers OC diennes. Piment, 3 be: n. 11 25¢

ERRM 2 10in —— ACTIONS ONPNAIREE, seca. Rais doi150. 3pad. pour 008. . a asa 00 0.0 2 + - < aux x and, . . + . fA

C.N.R ........ 41, ST 9775 468 ' Div. «, Topinambours, gal. . . . . . . 10€

CONRCL 42 GE 19950 ase na 01 2, 1 15 MA smi p xBACS
. CRO : = Re . . “A . 15 Ie

Can. Nat 88 . 5 s 10600 ..| MARCHÉ DE GROS DES net mirens 1 200 1107 54 |Obourg, Is hv. . . 25-80c
Mont. Harbour s 60 106.00 A FRUITS ET LEGUMES Build. Prod. “A" . 100 187; 583 Belgique, extra, la lv. 25-50c

RTEPravenuDon taxssie Jus- ;' jj Chleary,Power “nA Am Champlain, 1a liv. . 25-50c
- i ‘an. ne : » 526 -

qu'au ler nov. 1933. = Can North Pow. . 80 17, qu

|

Havane, la lv... . + . 25-40

1—S14% Jusqu'au ler nov. 1934. TORONTO, 23. — Les prix sul-|Csn. Bronze ...... ‘80 21+ Petit canadien, la liv. . 30-60

Wrictementauchangement. vants de gros pour les fruits et Jes| ® Converters ... 209 44 |Parfum d'Italie, la iv... .. 50870
lé Dom. Bridge ...... on 7M Quesnel, Iga Uy ........ 30 4 8

_ | gumes ont été fournis par Ia mal- (nom. lass ....... m 60° Bleu, la li 15-306

° sonWhite and Co. aujourd'hui. Dom. Stores... 2 sv lpouge. laUV tte 123%
importés: Citrons de Mes. Dom. Tixtlle ,. ; 81 ’ : “

PRIX DES PRODUITS sine, 85.25 à 35.50 le caisse; citrons IMPeris!O11. 50 pa

DÉLIVRÉS À TORONTO %5,02, Ohiemnie, $28 4, 40,18 tems Tod)c ; pamplemousse de la Ja-{Inter. Pete ....…. 112 2214 5%
maïque, 33.25 à $3.50 la calsse: Coloo coe 15 a 3a OBLIGATIONS

ont. er ..... o

TORONTO, 23. — Les “United Pamplemousse de la Floride, $4.65 vont Tramwass 9 110 81%! PROVINCIALES ET
Farmers Co-operative Co.” a trans- a $475 Ia caisse; oranges de la|No* Breweries 1m 24 Aer MUNICIPALES
mis les prix suivants & la Presse J2malque, $3 à $350 la caisse. Quiivle er sm rot 4a

Canadienne pour Jes produits déli- |°fAnges de Californie, $450 à ntenil-rmey o-oo Bob 80 5 |
yrés aujourd'hui à Toronto. $5.25 la caisse: raisin de la Callfor-| penmans . 11 200 an amr
Oeufs extras. 41 sous la douz: Ne, caisse de 28 lvs, $2 à 82.15; to-|mnuebs- Power 1m +4 447 Fourni au “Droit’ par in maison

premiers, 38, extras de poulettes,| [nates de la Californie, boite de 30 Shaver gan . > 164 290 | Job Graham & Cle. banquier en Le
0; seconds, 18¢. :lvs, 83 à 8325; échalottes de la roel af Can à La j cements 35 rus Sparks Queen

3 eonà ‘foueiter, No 1. 19 cents Nouvelle-Oriéans. 75 cents la dou- Steel of Can. Al Ques’ 28’: 421, Gouvernements provinciaux +

Ja livre: No 3, 17 cents. mines Komates de(Serre nol, 12 a Montreal Ce een 8.00 39 9850 5.40

: ) vre; tomates de , Nove Scotia . . 1900 4 9550 5.
Beurre de crémerle, No 1, soilde. 15¢ IaHvre: Lom serre no 2.1 oe 8m it La 56 8875 34

20 3-4 cents JA livre, No 2, soiide. vre. Royale .. 0 mon 5 a" sy 23500 507

20 1-4 cents. ! or, + Can. Nationale ... 1000 it & 41 10173 381

Pommes de terre dORWIO. 78 | TORONTO. oeUnedéléga-

|

can. North Paro Clo 2° 5 8450 3H
le sac. asor- .|Can Rrongs .... .. Ten : 6 47 10075 595
Fèves blanches choisies à la main dondeinser Matestvenue a Can. car ioM IR 6 47 1075 595

ab, La EE

|

Can, Pairde . . ; 1
ches lescommerçants, LAB. 8U| Monteith, ministre provincial des|can Gen En2° : :, 2 IR
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LE CHANGE plus sérieuse attention à la requête Mont Cottons 7.00 4, 30 90 458
; présentés en vue d'obtenir un octroi Dsvertes ee 1% . fa 3 10023 sx

Aujourd'hui à midi: de $8000. OtawaPower... mgt at. S 48 10550 448
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8533 3-4: dollar canadien, $102,% été volée dans le studio de pho- |epome 0...1a 7389 a8 game IIT 3 2 917% S44
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Une nouvelle parvenue à Ottawa
aujourd'hui annonce la nomination
du R. P. F.-X. Lefebvre. OMI,
supérieur et curé de la cathédrale
de St-Louis, Nouvelle-Orléans, au
poste de provincial de la province
Oblate du Texas. Le Père Lefebvre
avait rem,li les fonctions de vice-
provincial de cette province après la-
nomination du T. R. P. Labouré.
OMI, promu du poste de provin-
cial à celui de supérieur génésa) de
la Congrégation, à Rome. En sæp-
tembre dernier, le R. P. Cosad, O.
M. I, était nommé provincial au
Texas, mais il dut prendre sa re-

Le R. P. FX.
est nommé provincial.

I succède au R. P. Cozad dans la province du
Texas. — Originairede Hull, Qué.

 

Lefebvre |

Le nouveau provincial du Texas, le
R. P. Lefebvre, est né & Hull lo
3 décembre, 1887. N fit ses études
au Juniorat du Sacré-Coeur Pen-
dant son Scolasticat, 11 était trans-
féré dans » cit IN fut élevé à la
prétrise à San Antonio, Texas. le 19
juin. 1900. T1 fut pendant 18 ans at-
taché au Juniorat de San An‘onio,
dont pendant 6 ans comme Fupé-
rieur. Depuis décembre, 1925, 11 était
supérieur et curé à la cathédrale de
St-Louis, Nouvel-Orléans. Il est
l'oncle du R P. P.-X. Lefebvre OM.
I, du Juniorat du Sacré-Cœur Ot-
tawa, qui fut ordonné prêtre à y €

 
 traite pour cause de maladie. et le

Père Lefebvre vient d'être nommé
pour lui succéder.

AU MORNING MUSIC CLUB

Ce matin au Morning Music Club,
deux jeunes artistes nous char-
maient avec un programme de con-

cert soigneusement choisi. Made- |

moiselle Yvonne et Monsieur Marcel

Hubert, pianiste et violoncelliste
déjà réputé pour leur talent ont fait
montre de grandes qualités dans
l'interprétation des différentes oeu-

vres inscrites à leur programme.

La Sonate en Ré Majeur puor|

piano et violoncelle de Mendelsohn
a été enlevée avec verve et entrain,
heureusement, car la musique de

Mendelssohn est souvent doucereuse
et il faut que l'interprète aie son
de ne pas accentuer ce côté par trop
mielleux de son oeuvre. Mademoi-

selle et Monsieur Hubert nous ont
tenu en éveil du commencement à
la fin de cette sonate, et cela est

bon signe.
Mademoiselle Yvonne Hubert a

ensuite exécuté quatre pièces pour
piano seul. Une sonorité un peu
plus voilée et réveuse aurait peut-

tre été de mise pour la berceuse de

\Chopin et pour une partie du Noc-

turne en do mineur, mais c’est là
un détail qui n’a pas nui à l’impres-
sion de franchise et de netteté qui
nous est restée du jeu de Mademoi-
selle Hubert dont les qualités sont
trés évidentes. Les déformations
rythmiques trop sensibles recher-

chées par certains artistes en quête
d'interprétations originales ne réus-
sissent pas toujours à nous plaire.
Nous voulons parler du premier
temns trop allongé dans certaines

LE PRIX DES

 
Premiers signes d’une réac-
tion contre les sommets
attemts en cette saison.

LES ARRIVAGES
MONTREAL, 23-—Le marché de

gros des oeufs à Montréal a connu
hier les premiers signes dun flé-
chissement des prix, par rapport
aux sommets récemment touchés
en la saison courante. Les hauts

niveaux atteints avalent pratique-

 

OMI, Archevêque de Québec.

YVONNE ET MARCEL HUBERT

Deux artistes de grand talent. — Programme de concert
soigneusement choisi.

 

DEUFS FRAIS
A ÉTÉRÉDUIT

quelque temps par Son Eminence
le Cardinal J. M. R. Villeneuve,

phrases de la Séguedille d'Albenis
jouée en rappel par Mademoiselle
Hubert.
Monsieur Marcel Hubert interpré-

ta ensuite un groupe très varié de
pièces pour violoncelle parmi les-
quelles nous relevons le Menuet de
Moza:t qui a semblé et non sans
raison le morceau exécuté avec le
plus de grâce et de charme. Dans
l'admirable mélodie de Granados
nous aurions aimé une déclamation
un peu moins mstique et plus hu-
aine, plus passionnée, plus ibérique
en un mot. Monsieur Hubert possède
une belle technique qui lui permet-
tra de briller avec éclat s'il donne
toujours des concerts de la qualité
de celui d'aujourd'hui.

Il joua en rappel avec beaucoup
de noblesse un Adagio de Bach.

Paul LAROSE
PROGRAMME

1.—Sonate en ré majeur pour pis-
nos et violoncelle—Mendelssohn
Allegro assai vivace — Allegretto
Scherzando — Adagio — Molto
allegro vivace

Yvonne et Marcel Hubert
2—Berceuse . . . . . . .. Chopin

Nocturne do minor . . . Chopin
Impromptu fa minor . . Faure
Etude en forme de valse
cee . Saint Saens

"YvonneHubert
3—Intermerzo Goyescas . Granados

Iabanñcra . . 2... 40 Reve:
Menuet ... .. ... Mozart
La Source . . . . . Davidoff

Marcel Hubert

A-1—(Spéciaux) . . . . . . . 85e
A--Gros (frais extras) . . 53c
3—Moyens (frais premiers) 48c
A—Poulettes (frais) . . 43¢
B-—G:os (extras d'entrepôt) . 3lc
B—Moyens ‘premiers d'entre-

pot . .. .... ... . 27e
C—(Prals ou seconds d'en-

trepôts) .. ...... . 2%
Les oeufs en vrac #8 voenda)ent

à 1 cent de moins.
LES PATATES

Patates blanches du Québec, 80
lbs, 65-70 cents le sac; Montagnes
Vertes du Nouveau-Brunswick, 10 1,

80 lbs. 75 cents: de I'lle-du-Prince-
Edouard, 90 livres, 90 cents. Prix
du gros au détail.

VOLAILLES
(Prix la livre aux détaillants, pou

volailles plumées.) ment arrêté la consommation des
oeufs frais. Les arrivages restaient
légers et la demande avait diminvé.

Les prix aux détaillants pour ler
petites quantités avaient aussi une
tendance à fléchir, mais ils sont
cependant restés les mêmes hier.
Les arrivages du jour furent de 968

caisses.
Les autres produits sont restés

réguliers. Il est arrivé 26 boites de

Farine de blé du printemps:
| A Montréal:
ire marque . RU $5.00
Je marque . ... ... ... - $4.40
Au baril. ... ...... ..vee es . $43
(Au baril, en sacs de jute, livrai-

son en divers points de ia région,
moins 10 pour cent par baril, pour
commandes su comptant.)
Farine de bié d'hiver:

Quaiité de choix, en lots partiels
au baril, $3.25 à 8335.
Qualité de choix, en
lots divers, au baril. $3.50 à 83.73
Farine de maïs blanc, per baril. 11- beurre et 241 de fromage.

CEREALES
Blé Nord No1......... 75
Blé Nord No 2 ... . . T3
Avoine No 2 C. W. ... ++. ve. 0. 39
Avoine No 3c.w. ... .….. …. .. 37
Picotin No 1 .. ... .. eee. oo 36
Picotin No 2 . .. ... .. . . 35
Orge No 2 c. w ve eee. . 43
Blé d'Inde africain . . . . . 6j
Blé d'Inde argentin . . - . M6

“a” “BR”

| Volailles à rôtir . 2 28
Volailles à bouillir . 15 17
Poulets de choix . . . 21 23
Poulets au lait . 23 25
Dindes 20 22
Oies ... .... . 13 13
Canetons du lac Brome . 23 25
Canards « . . . . 13 15
Canetons domestiques . 15 17

 

Traitements

Révoltants...
(Buite de ia ire page)

L'enquête est sous la direction de
M. A. Corsoleil. sous-ministre d'
Bien-Etre de l'Enfance.

SEANCE D'HIER
Hier, Mlle Catherine MacDonald,

autrefois garde-malade dans l'éta-
blissement, a déclaré avoir souvent
constaté que des enfants furent
maltraités, battus. alimentés de
force et punis sévèrement pour des
infractions aux règlements. Elle
recuse la matrone, Mlle Magdelene
Strang et la soeur de cette dernière,
Catherine, de sévérité excessive à
l'endroit des enfants. Elle a suscité
le plus vif intérêt lorsqu'elle a parlé
du traitement fait à un petit de 4
ans, qu'elle ne connaît pas sous
d'autre nom que celui de “Buddy”
et qui est mort maintenant.
La garde-malade a dit avoir vu

des marques sur le corps de l'en-
fant, mis subséquemment dans un

bain chaud cer*-nant des tableties
de bichlorure de mercure, afin de
les faire disparaître. Plus tard, elle
constata qu'un liquide bleu s’échap-
pait de la bouche du petit et elle

 

 
(Prix à la tonne, sacs compris, U-

vraison dans la région au taûz se,
Montréal. moins 25 cents par ton |
ne pour commandes au comptant »
Grains secs pour brasseries. $1$

la tonne, au gros. &20 ia ‘onne,

détail
Avoine roulée. sac de 90  Uvres,

vraison faite . 84.40 à 84.60
Enqras:—

: Bon .. .. $1823
i Gru rouge , . 319.25 |

| Gru blanc . . .

au

ivraison faite et ¥ compris les
, taxes de vente. 82.73. |
{ Foin en balles.
| Poir. NoS.ex.ras ... $14.50
Prin No 2... ........... 81250

$12.08Fon vos.. .. .. © ve
(Prix à ia ‘tonne, tad. wagons

fel)
LR BEURRR '

Le beurre se vend 20 1-2 à 20 3-4
la livre. au wagon ou en lots par- |
tiels, pour le No 1. !

1E FROMAGE
Fromage d'Ontarito, 9 1-2 cents 'a

Uvre: de Quéhez, 9 cents. |
LES OEUFS

Les prix de pros. au wagon ou
en lots partiels: 47-48 pour la classe
‘A”. gros oeufs d'Ontario ou de la
Coloridie Canadienne: 40-43 classe
"A", oeufs moyens: 38 c'asse “A”.
 pou':ttes; 21-21 1-2 classe ‘B”’ gros
: Oeufs: 19-19 1-2 classe "B”, meufs
| moyens: 18 à 16 1-2, c:asse “C”.

 

$24.25 | plus grande quantité du même U-
quide

offrait trés peu de variété. Les en-

| Le midi. de la soupe et du pudding

jui donna à boire de l'eau savonneu-
te qui provoqua l'échappement d’une

Elle relata aussi que d'autres en-
fants avaient été, à sa connaissance,
franpé à la tête: d'autres encore eu-
rent la lanque frottée avec un anti-
septique comme punition de leur
fuite de l'institution. Certains furent
alimentés de force, couchés sur le
dos, et deux, nourris de bouillie
d'amidon chaque jour, étaient ba:-

tus lorsqu'ils ne ia gardaient pas.
L'un d'eux, âgé de 6 ans, dit-elle,
fut saisi par les pieds, levé et rabat-
tu sur le plancher.
La matrone et sa soeur sont, sur

leur demande, suspendues en
attendant la fin de l'enquête.

Mile MacDonald a aussi fait la
déclaration que le menu des re-a

fants recevaient le matin deux tran-
ches de pain et un plat de bouillie

d'amidon ou de tapioca Le soir, du
pein et des confitures. L'hiver seu-
lement on leur donnait à boire au
cours du seul repas du matin. Les
samedis et les dimanches 11 y avail
cependant qu:lque changement. Le

 

 

"SUCCES DE L'OEUVRE
DES TRAVAILLEUSES
CATHOLIQUES C.-F.

L'Association des travailleuses catheliques camadiennes-
françaises, sous le contrôle du Foyer.

L'oeuvre de l'Association des trava.lieuses catholiques cans-
diennes-françaises, sous le contrôle du ‘Foyer’ de l'Immaculée
Conception, 509, rue Cumberland. angle Wilbrod, remporte un vif
saceès. Pins de 400 dames et jeunes filles assistaient à la récente
réGnion mensuelle.

L'association à permis aux femmes sans travail de coucher
pendant 2.000 nuits. de manger 12.000 repas à titre gracieux.
Elle a trouvé 13.000 positions pour ses protégées. Toutes tra-
vaillent à domicile comme domestiques.

La réunion mensnelle s'est ouverte par la bénédiction du St-
Sacrement à la chapelle de l'Université. Le même soir, un groupe
de jeunes filles interprétèrent une piécette sur l'ouvre des mis-
sionnaires. Dans l'assistance, on remarquait six religieux. Le R.
P. directeur et les amis de l'oeuvre ont félicité toutes des person-
pes qui contribuent à son succès.

wy
ne  

 

ÉLEVEURS DU QUÉBEC

TORONTO, 23. — Les concours
de bétail étaient le point dominant
aujourd'hui à la Foire d'Hiver Roya-
le. Des Ayrshires, des Canadiennes
française, des Guernseys, des Hol-
steins et des Jerseys peradèrent
dans le “ring” sous les regards ap-
pr-ciateurs des juges.
Dans la classé canadienne-fran-

caise, 11 n'y eut que trois éleveurs:
Alban Sylvestre, de St-Simon, H.
Charpentier, de Bagot, et Ernest
Sylvestre, de St-Hyacinthe, tous des
Québecois. Il y avait 1 Sbêtes dans
les treise sections, les génisses, les
un an ou moins venant en tête
avec sept.
Les championnats dans cinq des

vingt classes de Jerseys furent dé-
cidés dans les premiers concours.
Willlam-B. Cleland, de Troy Ont,
captura deux avec ses jeunes et
vieux taureaux. E.-W. Wesbitt. de
Woodstock, se classa premier dans
la section des jeunes taureaux avec
Glen Nobly. Les autres titres al-
lèrent à B-H. Bull et Fils, de
Brampton, Ont.. dans la division des
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LAUREATS A TORONTO
Trois Canadiens frangais seulement participent a

leur classe à la Foire Royale d'Hiver.

Jeunes taureaux senior et Silver
Creek Farms, Caledon, dans les
taureaux de deux ans et moins.
Blen que 1'Oakland, Ann Harbor,

Michigan, eut des bêtes dans les
cinq classes, le mieux qu'il put fai-
re fut une deuxième place dans la
divison senior des jeunes taureaux.
J.-W. Innes, de Woodstock, captura
le deuxième prix dans le ‘senior
bull calf”, le “junior bull yearling”
et dans, les taureaux de deux ans et

moins.
LES AYRSHIRES

L'une des divisions les plus po-
pulaires fut celle des Ayrshires avec
plus de 40 bêtes dans 28 classes.
Les entrées du Québec se classèren*
premières dans deux sections: R -R
Ness et Fils, de Howick, gagnèrent
avec Burnside Copper King et John-
P. Bradiey, du chemin Lachute avec
Burnside Standard Bearer. Mada-
me David Duniap, de Bon Alda
Farms, Todmorden, Ont. gagna
deux premiers prix avec Majestic
un vieux taureau et Phil Cook, un
taureau dd deux ans.

A TROIS HEURES
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+ Pole pour interviewer James Btra-
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* nateurs qu'il avait casé lc joueur

+

: que les Maroons offrent en vente.

‘ se prononcer, il est possible qu'Otta-

{ Ggé de 6 ans, a paru l'autre jous

| gars devraient obtenir la décision.

BEAUDRY AVEC
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FRRANK AHEARN!
“ SONGE À FAIRE
DES ÉCHANGES

Le président du club Ota!
wa aura ce soir une en-,

trevue avec Strachan. |

LES SENATEURS
CONTRE CANADIEN

Frank Ahearn,“président du celui
hockey Ottawa, accompagne

l'équipe a Montréal pour le match
de ce soir avec le Canadien. Il pro-

litera de cette visite dans la métro-

chan au sujet des joueurs Trottier

Haynes, Brydson, Wilcox et Duguid

Quoique M. Ahearn n'ait pas coulu

wa bâcle une transaction quelcon-
Que avec les Maroons.

Dans l'intervalle, les Sénateurs
feront l'impossible pour appliquer les

fieins au Canadien, dont la tenue

est, par le temps qui court, des plus

satisfaisantes,
SOUS LE FIL

LE fils d'Howie Morenz, qui est

à sur la glace du Forum avec le No
i «1-2 sur son chandail. La foule
J'ovationna.

a © eo
EMMETT Vennne, ancien cerbére

focale, joue maintenant sous les

couleurs de Seattle dans la ligue du
Pacifique.

e e e

PAUL Runge ne viendra pas ici.
Philadelphie a fait savoir aux Sé-

ailleurs.

* + »

ALLAN Shields a subi une fractu-
‘re du nez au cours de la partie de
mardi avec Détroit, Il jouera ce-
Pendent ce soir contre les Habitants.

LES Américains de Jo Simpsca
font samedi soir leur premiére visite
de la saison a l'Auditorium. Noe

LE VICTORIA
LE REDACTEUR SPORTIF DU
“CANADA” REPREND SA PLA-

* CE DANS LES RANGS AMA-
" TEURS.

MONTREAL. — Roland Beaudiy,

rédacteur sportif au “Canada” et
ancien cerbére professionnel, est

rentré mercredi soir dans les rangs

amateurs pour garder la citadelLe

du Victoria dans la ligue de la Cité.
Les Vics firent match nul de 2 à

2 avec le Royal, champion provin-

cial.
Dans l'autrejoute à l'affiche, Mc-

Gill a blanchi le Canadien, au polui-
age de 2800.

9H DÉVOUEMENT
DE DESROSIERS
Voici les résultats

s

des parties de

uillles jouées mardi soir dans |

ction “B” de la ligue Molson:—

 

 

Lavigne se

IL BRILLE LORSQUE LES WOL-
VERINES TAPOCHENT L'EQUI-
PE DE CHARLOTTETOWN.

HALIFAX. — Les Wolverines ont

; glissé à Charlottetown une défaite
| de 6 à 1, dans une pertie de la ligue
Maritime jouée ic! mercredi soir.
Lavigne compta deux points pour

ies vainqueurs. Reg Shields, Ga-
gnon, Lennon et Mosher se partageé-
rent le reste. Nicholson fit l'unique
point de Charlottetown.

ST-JEAN BLANCHI
MONCTON—Les Hawks de Mone-

ton, champions amateurs du Cans-
da, ont blanchi St-Jean, par 7 à 0,
dans une partie de læ ligue Mariti-

me qui se déroula ici mercredi.
Irvine enfila trois points; Gill,

Connolly, Miller et McManus firent
les autres.
Moncton et Halifax sont mainte-

nant égaux au premier crochet de

la ligue.

faitvaloir.

 

JO VERDON RESTE
DANS NOS PARAGES
POUR LA SAISON

 

JUNE REUNION DES
SPORTIFS DE HULL

René Grand-Maltre, sportif
bien connu, convoque pour ce
soir, à 8 heures précises, au cha-
let du parc Flora, une assemblée
de tous les ama:eurs qui seraient
intéressés à la fondation d'une
ligue de hockey intermédiaire à
Hull.

Il compte sur la présence d'un
| grand nombre des magnats.

LASAISONDE.
- L'ASSOCIATION
| LE CIRCUIT “DEDETOM MICKEY
OUVRE SA CAMPAGNE LE 17
AVRIL ET LA CONTINUE JUS-
QU'AU 16 SEPTEMBRE.

! L'Association de balle Américaine
,ne craint par la dépression. Con-
trairement à ce que font d'autres |
ligues, elle ne réduirait pas l'an
prochain le nombre de ses parties.

Chaque club en jouera 154 su cours
de la saison.
La campagne commencera le 17

avril pour ge continuer jusqu'au

16 septembre.
L'ouverture mettra aux prises les

! équipes suivantes:
St-Paul et Kansas-City; Minnea-

polis et Milwaukee; Indianapolis et
Tolédo; Louisville et Columbus. L'é-
quipe nommée en premier lieu vi-
sitera.
La plupart des troupes s'entral-

neront dans le Sud.

   

 

  
 

'Le vétéran refuse l'offre al-
léchante que lui font les
clubs de la Métropole.

LA CAUSE PASSE
EN PREMIER LIEU

Soyez rassurés,ss,sportifs canadiens-

francais! soyez rassurés: Jo Verdon,

as du hockey amateur canadien,

jouera cet hiver sous les couleurs du
club La Salle-Hull, dont il est Je
gérant.
Jo à définitivement fait connaître

à l'instructeur Robertson son inten-
tion de ne pas quitter la Capitale.

On s'inquiétait dans les rangs du
La Salle. Et ce n'était pas sans

raison, car depuis quelque temps des

rumeurs circulaient que le club La-
fontaine, de Montréal, était aux
trousses de Verdon: on disait même
que Jo, ayant signé contrat, dé-
marrerait dès cette semaine sur
glace métropolitaine.
Le départ de Jo eut laissé dans

nos rangs un vide difficile à com-
bler.

 

POUR LA CAUSE
Verdon reste à Ottawa pour deux

raisons: la première, c'est qu'il veut
prêter la main forte à la cause Cca-
nadienne-française dans la ligue de
la Cité; l'autre, c'est qu'il s'intéres-
se au succès d'une boulangerie flo-
rissante que dirige son frère.
Le La Salle a cette année une

occasion exceptionnelle de décrocher
ie championnat: il faut cependant

que tout le monde mette l'épaule à
ia roue et Verdon n’est pas de ceux
qui lâchent prise dans les moments
critiques.
Debout donc, citoyens. et en avant

La Salle-Rull!

DEUXESPOIRS
QUI ASPIRENT

CRAPOM ETHYPERION SONT
RECONNUS COMME LES CHAM-
PIONS DU TURF EUROPEEN.

deux coursiers de trois ans que les

experts placent au premier rang

dans le classement international.
Ce sont Crapom pur-sang italien

et Hypérion, champion du turf an-
qlais. *
La Prance se range derrière Cra- |

pom, & cause de ses belles victoires
dans le stake international fran-
çais. le Prix de l'Arc de Triomphe et
le Grand Prix d'Ostende. C'est un
rejeton de Cranch et Chuctte: le
propriétaire de Chuette refusa dol-

lars 60.000 pour la bête lorsqu'elle
était à l'apogée de sa gloire.
Les Anglais moussent la candida-

ture d'Hypérion. le vainqueur du
derby et du St-Léger.
Crapom envahira l'Angleterre l'an

prochain: {1 se peut qu'il fasse la :
lutte à Hypérion dans quelques- 

 

CLUB REGAL

… Ménard ... 223 148 202— 573

… Lanctôt ... 221 131 170— 522

| . Soublière .. 136 131 196— 463

‘Reinhardt .. 193 128 160— 400

. Lanctôt ... 140 196 197— 533

—

Totaux ... 918 T4 936 2521

PAIN WALKER

Bélanger ... 313 194 134— 541

. plouffe ... 144 ... ,.— 144

. Burray 132 ... ...— 132

. Terrade ... 168 147 158— 473

. Lavoie .... 187 127 158— 472

. Bélanger . 123 ...— 123

-. Houle 157 ...— 157

. Sinclair .. - 213— 213
rer

Totaux ... 844 748 835 2427

Club ven gagne 2 parties.

IABLE ROUGE 266— 570

paren 128 236 7

Boyd Cas 258 177 228— 663

. Soublière 194 153 201— 548

curry ....- 176 159 210— 545

Bélanger 161 228 162— 551
re

Totaux . 917 963 1007 2877

MOZART ja

“ Desrosiers . 161 ... ...—

«t Langill .. 169 283 234-— 688

+ Mathieu ... 172 193 168— 533

Langill ... 210 141 276— @7

Desrosiers . 250 225 243— T6

: Vallières .- - 147 196— 346

Totaux . . 911 990 1119 3000

“Mosart gagne 3 parties.
GERMAIN |

Labelle 132 153— 285 |

‘ gyivestre .. 189 234 ...— 413
'Nadon ..... 165 172 171— 508!

+ Lacelle 163 193 164—519

y Germain . 216 207 168— 501

¥ Domplerre 166 .. — 106 |

{Charlebois . . . ... 176— 176
ee

* Totaux ... 864 912 833 2668

° DESCHENES
oi Hac * .-…- 179 18 208— 548

Leblanc ..- 175 194 190— 559

‘ 253 200— 637
Dompierre . 175

R' Gauthier .- 160 165 182— 507

“Régimbald - 177 200 290— 716

* Totaux .- “366 1063 1019 2968  
Jeschènes gagne 3 parties. |
era

Les usines du monde entier

‘acentrent leurs efforts pour

vs rendre plus agréable et

15 facile 1a vie de chaque;

ir. Lises les annonoes,

Ra

unes des c.assiques britanniques.
————————  

  

 

AUTOUR DE LA
VIEILLE BOULE

LES administrateurs des diverses |
provinces des Indes crotent que
l'autorité leur vient de Ganesha,
un dieu avec une tête d'éléphant.

LES pécheurs “qui habitent les
bords de la rivière Pacou au Para-

  

: quay se servent d'oranges comme
appêts. Et avec succès.

LE Japon réciamers paiement de;
la vieille dette de dollars 350.000.000 |
que la Russie a contractée envers

if,
h . . . °

L'ANNEE Sainte fermera défin!-
tivement le 22, avril 1934.

LE GOUVERNEMENT américain

ob
=

L'Europe a produit cette année |

LES CHEVALIERS
FONT RECORD

ILS ROULENT 3417 POUR BLAN-
‘ CHIR LE TAXI STAR. BELLE
SERIE DE PILON.

 

 

La troupe de gais cabalieros qui
travaillent au compte des Chavaliers

de-Colomb dans la ligue de cing quil-
les de la Cité de Hull a établi lundi
soir un record “> 3417 en battant le
Taxi Star de trois séries.
Les deux clut- firent du bon tra-

vail.
Aldoria Pilon, l'aigle de Mésopota-

mie, décrocha les : onneurs de la soi-
rée avec un total de 771, dont une
série de 343. A. Poirer contribua
709 au tci-l
Voic les résul. ts officiels:—
CHEV..LIERS DE COLOMB

 

A, Astri ...... 180 276 239— 695
R. Rocque .... 177 246 174— 597
N. Poirier 275 209 161— 645
A. Poirier . 210 297 202— 709
A. Pilon ..... 226 202 343—

Totaux ... 1068 1230 1119 3417
TAXI STAR

A. Larose .... 192 172 153— 517

I. Paquin . 193 214 195— 602
M. Potvin -. 213 214 207— 634

L. Régimbald . 183 165 138— 661
R. Champagne 224 204 233— 661

 

Totaux ...1005 960 926— 2900
Chevaliers de Colomb gagnent 3

parties.
BREUVAGES REGAL

 

 

G. Langill 113 228 172— 513

P. Morest .... 176 205 114— 405
Æ St-Martin . 255 158 189— 602
C. Dupont 17€ 200 155— 529
R. Pharand ... 242 211 157— 610

Totaux ... 960 1002 787 2740
HULL TENNIS

H. Lapointe . 194 188 145— 527
D. Viau .... 231 213 201— 645
R. Gra'ton . 190 2183 209— 637
A. Crevier ... 219 236 180— 635
G. Bilodeau . . 189 218 233— 640

Totaux ... 1023 1143 968 3134
Hull-Tenn's gagne 3 parties.

SCHINGH
A. Caron 139 . . 195— 334
E. Picard .. 154 210 158-— 522
R. Beauparlant 165 145 ...— 310
A. Bolduc 159 219 127— 505

|L. Charron ... 129 164 208— 501
''W. Langill ... 187 182— 360
!

| Totaux ... ”:6 925 870 2541
PHARMACIE SIMARD | J. Rochon 138 139 188— 465

P. Leprohon .. 193 144 194— 531
Dr A. Morin. 98 .  114— 3212
T Régimbald . 145 139 ...— 384
C. Chénier ... 167 222 180— 578!

lp. Moussette 161 265— 426 |

| Totaux ... 741 805 950 2406 |
Schingh gagne 2 parties.
—_—— |

| HOLSCLAW PASSE
\| AUX AILES ROUGES

MINNEAPOLIS, — Les Meuniers

ont cédé Harry Holsclaw, brillant
ses à Rochester, de la llg'ie

|

Internationale. en retour du droiticr
Bill McAfee.

i

| distribu. ‘a le 30 courant. jour
d'Actions de grâces aux Etats-Unis,

, 80.000 dindes aux corps militaires
‘ réguiters et à la reserve civile.

LA STATUE du Christ qui se
dresse dans le havre de Rio & |
Janeiro, mesure 125 pieds de hau-
teur e” est sise 2000 pieds au-dessus

i du niveau de la mes |
e e

LA POPULATION catholique du
| vicsriat de Fiznarantsoa en Mada-
; gascar a doublé depuis 20 ans. En
: 1890. elle était de 5974 ames; au-
: Jourd'hui, elie est de 184.119. une
‘augmentation de 3000 pour cen: en

ans

 

‘tes!
! gent‘!

 

 

 

 

  
 

AXCELL SYMS

Voici deux troupiers qui se chamailleront dans le match de
lutte principal lors du gala sportif de la Police d'Ottawa. C sont
des Xladiateurs puissants et de renommée nationale.

 

dre 

1ère équipe

La sélection de rugbychoisie parmi

les équipes de l’Est du pays

Voici la Sélection de l'Est qu'ont faite pour la Pres:e Cana-
dienne les rédacteurs gportifs du pays:

Position
Don Young, MoGill ..... voltigeur Bud Andrew, Ottawa
Huck Welch, Montréal demi ...... Norm Perry. Sarnia
Jack Taylor,Argonautes .... demi ..... Jack Sinclair, Toronto
Ted Morris, Argonautes .... demi ...... Abe Eliow.tz, Ottawa
Carl Perina, Montréal ..... quart ....... Alex. Hayes, Sarnia
Lou Newton, Montréal .... centre John Metras, St-Michel
Jim Palmer, Argonautes .. intérieur ..... Joe Veroni, Western
Bert Adams, Montréal intérieur ... John Baker, Sarnia
Tommy Burns, Argonautes . milieu ..... Abe Zvonkin, Queen's
Pete Jotkus, Montréal milieu .... Dave Sprague. Ottawa
Wes. Cutler, Argonautes .. extérieur . Andy Henderson, Toronto
Sey. Wilson, Tigres ..... extérieur ... Syd Reynolds, Balmy B.

Ze équipe

]
Le Varsity LEMEETING DE

TORONTO DECLASSE
LEGE
NALE INTERMEDIAIRE.

MONTREAL. — Le Varsity de To-
ronto a défendu avec succès son
championnat de rugby intercollé-

dial intermédiaire en déclassant le
| oyola, au pointage de 44 à 0.
| ‘Les vainqueurs menaient. par 18

LE COL-

‘à 0, au premier quart, 30 à 0 à la
mi-temps et 35 à 0 au troisième

| quart.
| ALIGNEMENTS
I

VARSITY— L. Powell: Sweeney,
; Gray et Tafts: quart, Miller; cen-
| tre, Jacabes; Holt et O'Connell;
Thomas et Bridle; Reid et Woods.
LOYQLA.— Lorain, Thomas, Ko-

culyn et Haynes; quart, Parker:
centre, McLellan; Casgrain et Bour-
ke; Demetre et Kelly; McKeown et
conway.

Subst. de Varsity: G. Powell,
MacLachlan, Willoughby, Stronach,
Cockfield, Caldwell, McPherson et
Buck.

Subst. de Loyola: Wilkinson, Ste-

Donald et Griffin.

N.T. Robertson, et
Smith, Montréal.

Loughran

Montréal;

   

 

UNE SURPRISE (EA SÉANCE DE LA
| AUBOULEDOGUE

 

BUFFALO TRIOMPHE FACILE-
MENT DE WINDSOR DANS UN
MATCH RUDE.

WINDSOR.—Les Bisons ont triom-
phé de Windsor, per 4 à 1, dans un
match de la ligue Internationale qui
eut lieu ici mercredi soir.
Ce fut un match rude au cours

duquel l'arbitre infligea dix-sert

punitions.
Alignements

Windsor — Levine, Bellemer el
Starr; centre, Daley; Proudlock et
Steele.
Buffalo—Taugher, Hollett et Teas-

dale; centre, Schultz; Jarvis et Bar-
ton.

Subst. de Windsor—Blinco, Fields,

Lever, Pringle. Brown et Drouillard.
Bubst. de Buffalo—Roth, Kuhn,

Convey, Keating, Regan, Newman,
Armand et McDonald.

Arbitre: Mickey Ion.

Premiére Période
Windsor, Starr (Daley) . . . 3'01"”
Punitions: Barton, Proudlock,

Daly, Bellemer et Regan.
Deuxième Période

Buffalo, Kuhn . .... 615”
Buffalo, Jarvis . . . . . 822"

Buffalo, Hollett . . . . . . . 14°02"
Punitions: Bellemer, Teasdale,

Roth, Convey.
Troisième Période

Buffalo, Teasdale . . . . . . 19°57"
Punitions: Convey, Steele, Star:.

Proydlock, Teasdale, Regan, Daley,

Teasdale et Pringle.

 

 

POLICE PROMET
LES PREPARATIFS VONT LEUR
TRAIN. — AXCELL ET SYMS
DE NOUVEAU AUX PRISES.

Les préparatifs à la séance de bo-
xe et lutte que monte l'Association
de la Police d'Ottawa pour le 6 dé-
cembre marchent rondement.
Le programme met en lice des

athlètes bien connus et dont la re-
nommée est solidement établie dans
nos parages.
Le fait saillant de la soirée sera

sans contredit le match de lutte en-
tre Syms et Axcell, puissants ou-
vriers qui ont soulevé l'enthousiasme
de la foule lors d'un duel antérieur.
Les deux hommes s'entrainent fidé-
lement depuis plusieurs jours. D'au-
tres matchs de lutte seront aussi
à l'affiche, la liste en sera connue
ces jours-ci.

A LA BOXE
Le combat principal mettra aux

prises Frank Brooks et Herman
Brown.
Les préliminaires enverront Gib

Collins contre Larry Burns et Paul
Riffon contre Harry Crépin. Ce sont
tous de sensationnels gladiateurs.
La fanfare de l'Artillerie, par per-

mission du colonel McMahon, ré-
haussera de sa présence l'éclat de
la fête.

 

 

—_—

MULVIHILL EN ROUTE
ARNPRIOR. — Aldrich Mulvihill,

étoile locale, est parti mercredi pour
Kansis-City, où il s'alliera pour la
troisième saison à l'équipe de l'en-
droit dans l'Association Américaine.

  

L’Arbrede la Science
|

 

Choses diverses du domaine universel qu’il est bon de connaître

 

Un savant opine que la terre est
de plusieurs millions d'années plus
vieille qu'on ne l'a d’abord cru.

e . e

Mlle Fernande Blanchard. de
Lansing en Michigan, vient d’em-
brasser la carTière de forgeron.

- e .

Un savant allemand vient d'in-
venter un moyen dr vendre en bou-
teille du gaz déclaifage et de
chauffage. Il y en a dans chaque
bouteille une quantité suffisante
pour servir à l'usage domestique du-
rant une péricde variant d'un mois
à trois mois.

e ® e

L'Etat dr l'Illinois à prélevé on
impôts sur la bière, du 26 avril
au 15 novembre, le montant impo-
sant de dollars 1.798.068.

e ® ©

Al Smith, ancien gouverneur de
New-York, occupe treize postes im-
portants, allant d'un directorat
d'hôpital jusqu'à la présidence de

| is corporation qui contrôle l’édifi-
ce Empire-Statr.

e - e

La rivière St-Maurice fut nom-
; mé d'après Maurice Poulin, le pre-
mier propriétaire d-s forges du St-
Maurice.

LA FINESSE

La Bruyère. a écrit
—Avec les gens qui par finesse :

écoutent tout et parlent peu, parles ;
encore moins: ou si vous parlez

; beaucoup, dites peu de chose!

Et Diderot > dire:
—I y a des circonstances où Is

finesse est bien voisine de la du-
plicité! ..

FOQL?ES-SENTIMENTALES
e À

Ne craignez rien! Marchez, chan-
mais...

733. Sef
Et, surtour,

A >

 

 

noacz pas dire quei:nie Montcalm,

\ vous aves faim si vous êt°s sans 12 montréaiaise.

sou! La Prospérité n'est-ells pas
revenue! !

e . .

LE 23 NOVEMBRE
e ® e

1617—Bénédiction du premier ma-
riage & Québec,

e e e

1660-—Maisonneuve donne à Jean-
ne Mance deux cents acres de ter-
rain à Montréal pour ia construc-
tion de l'Hôtal-Dieu.

e e e

1787—La Tribune. frégaie anglal-
se, échoue au large de Halifax avec
trois cents pzrtes de vie.

- ° e

1823—Caldwell. receveur-genéral
de Québec, est démis de ses fonc-
tions pour s'être approprié 86.000
livres du trésor public.

° . e

1837—Le colonel Gore perd un
engagement avec les patriptes de
Nelson à 8t-Dents.

° e

1851—Monseign-ur A. Taché est
nommé coadjuteur de 8t-Boniface.

° À
1854-1assemblée legislative du!

Canada aboiit les réserves du clergé ‘
et !:g droits féodaux.

1801-—Décès de William O'Connor,;
« rameur de Toronto et ancien cham-
pion du monde.

e *

1907—Le roi du Portugal bannit

son fils Louis. !* prince héritier,
parce qu'il s'oppose à la dictature

| du premier ministre Franco.
: * . *

1915—8am Langford et Sam Mc-
Vey. poids-lourd noirs font à New-
York. match de dix assauts sans
décision.

1928-—Décès de C.-H. Labillcis. le
; premier Acadien à faire partie d'un
; ministère dans le Nouveau-Brun-

n'empruntez pes d'ar- ; wick.

1928— Lécés d'Alfred Garn=su.
historien du Bas-Canada

1930—Un mrendie détnint l'Aradé-
vieille institution |

LES AMATEURS
SONT PRÊTS

TOUS LES CLUBS DE LA CITE
ONT UN GROUPE IMPOSANT
AUX EXERCICES.

Les candidats qui s'entrainent
avec les clubs de la ligue de la Cité

travail sur la glace de l'Auditorium
et quand la campagne commence-
ra, tous les clubs glisseront dans l'a-
rène des copains aguerris.

AVEC LE LA SALLE-HULL

Aurèle Myre et Gordie Dewer, dé-

fense; Jo Verdon, Giroux, Renault,
le Dr Gagné, Gene Sauvageau, Le-
gris, Cholette. Dan Boivin, Gibault,

Guertin, Nerrebonne, Holt, Mantha,
Watters, Potter et Cousineau avants.

AVEC N.-EDIMBURG
Maynie, Peterkin, Eldon James,

buts; Jack Wilkinson, Bill Moran,

Vnce Godin, Joe “Pop” Irvin, Norm
Olsen, Crossley 8herwood, Colin
Sherwood, Wib Landimore, Georges
Rhéaume et Charlie St-Germain.
avants. è

AVEC LE MONTAGNARD
Louis St-Denis et Jimmy Nolan,

buts: Des. Smith et Stan Pratt, dé-
fenses; 8collan, Ab. Miller, Roy
Marsh, Johnson, Amby Kiefl, Pete
Devine, Guertin, Coughlin, Dick
Winters, Bob Walton, Lionel Lagra-
ve, avants.

AVEC LE RIDEAU

Ludington, buts; Sammy Mulligan,
Arnie Peterkin, Stan Stanyar. Wib
Landymore, Ferguson, Scollan, Char-
lie St-Germain, Frank Quinn, Earl
Sheppherd, Arnie Morrison, Frank
Jansen, avants.

LES COURSES
EN MARYLAND

PROPAGANDISTE GAGNE LE
PRIX LONG GREEN.—MORA-
LISTE SECOUE LE TALENT.

BOWIE—Voici les résultats des
courses de mercredi au parc Princc-
Georges:

 
Première Course

1—Flying Song. Mills, $4.80. $3,
$3. 2—Léonie, Balask!, $23.60. 11,40:
3-—-Twidgets. Petz. $11.40 Tempe,

1'14" 4-5 pour six furlongs.
Deuxième Course

1—Acautaw, Young, $3.40.
2,20; 3—Happy Anne, Balaski, $3.40.
240: 3—Bungalow, Meade, 8280.
Temps, 1°14" 2-3 pour six furlonga.

Troisième Course
1—Moraliste. Humphries, $42. $17,

$8; 2—Vote, Young, $13,.$7.80; 3—
Octaroro, Porter. 83,60. Temps, 1'50”

3-8 pour un mille 1-16.
Quatrième Course

1—Don Guzman. 8. Renick, 815,40,
7,60, 4,80; 2—Fair Crest, Cruse. $5,60,
$4: 3—Wahoo, Meade. $5.20. Temps,
151” pour un mille 1-16.

Cinquième Course
1—Propagandiste, Hunter. 87,80.

440. 2,80: 2—Nationa! Anthem. 8S.
| Renick. $4.60. 83: 3—Red John. Tip-
ton. 83. Temps. 147" 3-5 pour un
| mille et 70 verges.
i Sixième Course
| 1—Charlie K. Porter. 86.80, $3,
1 $2.60; 2—Plavfole, Humphries, $4,
$3.60; 3—Pubbling Out, Tipton,
87.40. Temps, 130" 3-5 pou: un mille
1-16.

 
Seutième Course

1—Prince Tokalon, Tipton. 87.40.
3.60. 2.60: 2—Backgammon, Pallon,
&.20. 240: 3—Fiying Dragon, Hun-

| ter. $2.60 Temps. 149” 1-5 pour un |
mille 1-16.
Note—Fising Song gagne par trois |

longueurs; Acautaw per deux lon-
gueurs; Don Guzman par trois lon-
gueurs; Propagalvdiste par une lon-
gueur. es

Pour tout ‘© que vons aves
à vendre os à lou:r serves-
vous des YTTES ANNON-
CES Ci £8

4

5 yy = | i .

wart, Keeley, Colvey, Routh, Mac-

Arbitres: W. Consiglio. Montréa:; '

 

apres duel farouche
——p ce

ont continué mercredi soir leur bon

Clem Aubin et Châteauvert, buts;

défenses; Eddie Finnigan, Art Tabor,

“Buck” Caydon, Jimmy Nolan, Ced

$2.70,

triomphe BOWIE NE SERA
PAS TRES PAY‘ANT

LOYOLA DANS LA FI-:
 

SEANCEA L'O 1.0.
+

|
Il y aura vendredi soir à YO. i

J. O., rue Dalhous:e, séance heb- i
domadaire de boxe lutte. Plu- |
eurs jeunes de mér à

l'affiche. te sont A |
C'est pour les 8 heures. Qu'on |

se le dise.
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('HockEY MERCREDI Di

LIGUE INTERNATIONALE
Buffalc, 4; Windsor, 1.

CANADO-AMERICAINE
Philadelphie. 5: New-Haven, 1.

AUX MARITIMES
Halifax, 6; Charlottetown, 1.
Moncion, 7. Saint-Jean, 0

GROUPE DE QUEBEC
' Royals, 2; Victorias, 2.

McGill. 3; Canadiens, 0.

triomphe:

 

Le vieux maître obtient la
décision unanimede l'ar-
bitre et des juges.

INTERVENTION DU
GENERAL PHELAN

NEW-YORK.—Tom Loughran, le
vieux maître de l'arène, a triomphé
de Ray Impellitière, colosse de 6
pieds 7 pouces 1-2, dans un match
de dix assauts qui eut lieu mercre-
di soir au Colisée, en présence de
12.000 spectateurs.
Et ce fut une affaire sensation-

nelle.
Au sixième assaut, Impellitière

porta un coup terrible à la müchoi-
re de Loughran et l'arbitre Pete
Hartley, aprés avoir examiné la
blessure — Tom était passablement
ébranié, proclama le colosse
vainqueur sur knockout technique.
La foule tempêtait. Impellitière

regagna son coin. Hartley s'épon-
geait le front.
Survint alors le général Phelan,

président de la cominission athlé-
tique. Apres avoir interviewé
Loughran, qui voulait continuer à
tout prix, Phelan ordonna que le
match se poursuivit.

LA VICTOIRE
Loughran se porta alors à l'as-

saut, mena une ronde endiablée et,
à la conclusion du match, il oble-
nait la décision unanime de l'ar-
bitre et des juges. On lui concédait

l'avantage dans aix assauts et, à
Impellitière, on accordait deux ron-
des. Les avsres furent disputées à
chances égaïts.
Le vr'nqueur pesait 185 livres 3-4

et le colosse 225 1-2

L'OUVERTURE
AST-FRANÇOIS

D. BONENFANTROULE LE PLUS
HAUT TOTAL DE 650. — TES-
SIER FAIT UNE SERIE DE 247.
La ligue de quilles St-François a

inauguré sa campagne au milieu du
plus vif enthousiasme et tout porte
à croire que la saison sera couron-
née de succès.
R. Tessier se distingua avec une

série de 247. D. Bonenfant et Ed.

 

 
Ies Myopes gagnent deux parties ||

art :

i $1.25a$200 |
Glanpée. pas de priv Govée §

pour sume.
£1 swsel autres Hotois à 

La température defavora-
ble des premiers jours a
nui grandement au
au sport. Déficit pres-
que certain.

BONS CHEVAUX ET
HABILES JOCKEYS

BALTIMORE.- Le Jockey-Club

qui contrôle le parc Prinor-Georges
à Bowie est à peu près assuré d'un
déficit-à la conclusion du meeting
courant.
Les quatre premières journées de

la réunion d'automne n'ont pas
soulevé un enthousiasme délirant à
cause de la température défavorabie.
La recette de mercredi et de jeu-

di, qui fut versée aux institutions
de charité fut si maigre que le club
perdit de l'argent. La situation s'a-
méliora quelque peu vendredi et
samok, 10.000 personnes envah:-
rent le parc, malgré la menace de
pluie. .
Ces circonstances défavorables

nuisent beaucoup au sport du turf.
dont la carrière tire à sa fin pour
1933 dans l'Etat de Maryland

TROIS CLASSIQUES
Il reste encore trois classiqu>s

; au programme.
La direction a bon espoir que le

public se portera nombreux au
champ le reste du meeting: en fait.
si le jeu au mutuel n'atteint pas
une moyenne quotidienne de dollars
325.000, la situation du club zera des
plus sombres. sans compter qu'il
reste à combler le lourd déficit du
printemps.
“Les bons chevaux ne manquent
pas: en vérité. il y en a un grand
nombre de calibre supérieur sur les
Heux et. de jour en jour, on les voit
évoluer au parc Prince-Georges.
Quant aux jockeys, rien ne lais-

se à désirer de ce côté-là. Les frè-
res Renick, Lee Humphries, Gilbert,
Meade, Tipton, Balaski, Lowry, Ro-
bertson, Mills et Young ont tous
fait leurs preuves.

MIRON FAIT
BEL EFFORT

LE ROULEUR RULLOIS DECRO-
CHE LES HONNEURS ‘DE LA
DERNIERE SESSION DES RA-

QUETTEURS.

M. Miron, du club de Hull, a fait
le meilleur total de T48 et la plus
haute série de 306, lors des matchs
de mardi soir dans la ligue de quil-
les des raquetteurs, mais, malgr:
ce bel effort, les Transpontins ont
essuyé un blanchissage aux maine
du Forestier.
Fulgence Charpentier, commissat-

re municipal. lança Is première bou
le de la soirée.

Voici les résultats officiels :
HULL

M. Miron 308 232 206— "48
G. Fortin 116 «16
Lévesque 98 ... 148— 246
Davidson 134 180 225— 539
Lacroix . 168 104 ...— 270
Desrosiers 111 .. 2001— 312
Arvisais . .. 163 205— 368
Lagassé . 117 ...— 117
Lambert 112 105— 21”

totaux 931 908 1092 293!
LE FORESTIER

P. Langlois . 172 213 214— 599
E. Lefebvre . 148 229 160— 537
Tr, Lecompte . 187 98 ...— 285
H. Laporte . 161 140 189— 400
O. Goulet . 02 ... ...— 202
Ed. Jetté . 217 188 315— 715
J. Caron . ..- 188 153— 341
T. Dubé . 141— 141

Totanux . 1087 1081 1172 3310
Le Forestier gagnent 3 parties.

IBERVILLE
F. - X. Lamou-

Godbout se sont dévoués au compte reux . . 100 116 106-—- 322
des Bossus. R. Dion . . . . 108 111 206— 427

Voici les résultats des joules |p patenaude . 191 156 190—546
inaugurales Leur F. Huot . . 91 148 221— 460
H LES JOCFF 06 Bélanger 124 146 206— 475

. Gousseli 4 — . C
A. Rall ....... 41 114 109— 264 Haspec 162 14 174—#0
H. Lavigne . 156 110 985— 461 Totaux 776 821 1114 271!
E. Beauchamp 127 +195 138— 460" CENDRILLON
O. Périard .... 84 111 139— 334 | Gauvreau 156 194 111— +6!

ce Rs TS Cayer 130 . - 3
Totaux . .. 665 679 581—1925 Cole . 132 111 126-- rr

LES VENTRUS * : O. Létourneau 172 167 175— 514
L. Bourbeau . 133 183 137— 453. p Beauchamp 123 173 146— 44:
O. Dinelle . 113 127 185— 425. TyArcy 233 125 196— 554
P. Boisvert ... 164 130 110— 404) Patenaude 167 159— 223
B. Farrell . 27 131 —— 18 — ———
A. Landreville 113 172 136— 421 Totaux . . 04 on 919 270K

— —— ———= ——| Cendrillon t 2 ies.
Totaux ..... 580 743 568—1001 LAARTE part
Les Joufflus gagnent deux pAr-| Alf Larooque . 149 150 189— 4u7

ties. J. Manor 235 174 220— 634
LES MYOPES Rod. Haspeck . 248 211 187— 82%

A. Lacelie . 226 184 230— 6M R. Fleury . . 131 195 154— 48
R. Tessier . 185 121 247— 563/C. R. Lafrenière 167 144 144— 455
J Drapeau .. 151 145 142— 438 O. Reny. 185 153 100— 507
M. Ménard . 220 148 107— af er 2e —— —

mem mm es me Totaux . 1113 1036 1083 322
Totaux . . 781 368 786-3168 CHAFTEAUGUAY

Ï LES BOSSUS Hébert 128 ..  131— Zu
L. Bochs .... 99 144 —— 243 /Pournier . . . 21% 146 175— 83€
G. Mitchell ~ = 14l— M1|WDAmour . 168 283 =. -- 42:
H. Boucher . 211 181 167— 888 R. Desjardins 159 213 241— 61”
E. Godbout . 203 179 246— 628 Lacroix 221 181 195-- 5°

A. Morin ... — — —-— —jRoy . . . 1% . -- 15(
D. Bonenfant . 214 228 206— 650) C. Bellea:: . 157— 157

Totaux 127 132 162-2221 Totaux . . 1067 1142 1114 3312
Chéteauguey»gament2 artes
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MÉDECINS
Dr PHILIPPE RELANGER. 188

Laurier-est Specialite Chirur-
ie Consuitation 2 4 4 hres et
à # hres pm

Dr J.-R BELISLE 15 Langevin
Hui! Medecine et chirurgie

. Speciai:teé Maladies des fem-
‘ mes o toires et nen-opera-

toires. Bur rendez-vous 8

Dr R CUEVRIER 168 Daly

 

 

168 Daly
ralités Chirurgie et Méde-

. Consultation 2 à 6 et 1
A à 8 hres pm: R T6

Dr DB HAITRE. des hôpitaux de
Paris. 161 Stewart Spécialités
Chirurgie, Maladie des femmes.
Maladie des organes génite-
urinaires. Consultation. 2 à 4

‘ hres 50 et 7 à 8 bres © Dm

 

 

Dr A DROUIN, 197 Rideau
Spécialité Yeux, Orellles, Nez,

e Consultation. 2 à 5 et 7
à 8 pm R 4789

Dr J.-LEO LALONDR. Spéciali-
té, Chirurgie. Consultation. 1

’ à 3 pm. et 7 à 8 pm 167 Bou-
. levard 8t-Joseph. 8h sell

 

   

Stewart
Consul-
pm R

Dr JL. LAMY, 211

| ppéciaite Chirurgie
1818.

15 24 PICHETTE, des Hôpi-
{ taux de Paris, 126, Hôtel-de-

1

 

Ville, Huli. Chirurgie-Méésci-
ne. Consultations: 1-3 et 7-8
p.m. 8h 122

Dr R.-E, VALIN, 165 Laurier-est
Spécialité. Chirurgie exelusive-
mem Consultation, 1 à 3 et 7

n.m .

  
AVOCATS

J.-NOEL BEAUCHAMP, C. R.
Avocat, Québec-Ontario, 63 rue

. Principale, Hul, Sh. 1887.

| AUGUSTE LEMIEUX, C. ER.
Avocat. Ontario-Québeec, 18 rue

| Rideau Queen 240.

 

 

 

 

A acheter 47
… 2000 LIEVRES, capturés au collet,

‘ yons .05 chacun. S'adresser 34
urray, Ottawa. 1025-25-268

‘ Combustible 14
BOIS DUR, 36.50 la corde. Slabs,
$550 la corde. Voyage de bois
dur, $3.00; mou, $4.50. Jos. Dolan

v & Eon, Rideau 1905. 50
ERABLE, $650 la corde. bois de
, greve sec. $4.50 la corde. W Arvi-

sals, 258 Maisonneuve, Hull. Sher.
6062. §21-5t

ERABLE, $650 la corde, bols de 4
feds. $6.00 la corde. L. Arvisals,
78 Malsonneuve Hull Sher 2476,

. 522-50
pois SEC des montagnes, 4 picds,

bois dur. 128 per cubes à ia
corde, 6.50. D. McKenzie, Car-

+ ling 2878 ct Rideau 2844. 50
1000 VOYAGES. $1.00 le voyage
* simple, à couper vous-même. P.
I Pichard, £5 rue St-Hyecinthe,
Hull 1032-50-272

PETITS BLOCS de pin blanc, bien

 

 

 

gee, $2.00 le gros voyage. Sher.
: 5711. 1034-5-272
BOIS, charbon, coke, S&ciage de
v bois, transfert. demandez nos
prix Bois fronc, vert, $5.00). D.
Girard. 220 Laval, Hull. Sher.

, 1612. 50
GRABLE de montagne, sec, $2.50

le voyage. R. 5950. T4
HUILE MPUSTIBLE distillée,

$11.00 les 100 gallons. Charbon,
coke. O'Reilly & Bélanger, Ltée.

. 53 Queen. @. 861. 74
25 CORDES de bois de grève, sec.
bon marché. Sher. 2078-J. T4

Réparations 103

! DURANT et fils ouvrters et méca-
niclens. rénarations de maisons.

, meubles, automobiles, .09 rue
* DuPont. Hull. Sher 1487J 103
CHARPENTIER, menujsicr. esca-
* Jer, viirine, véranda et garage.
« M. Thivicrpe. 162 Jadie, Sher,

3410. NAASA ANTVTR

mer

 

 

Q. 6s40 248, rue Albert

Nous achetons et vendons des
équipements de bureaux USARÉS.

MAC OFFICE EQUIPMENT
COMPANY

Mac'.ines de Bureaux
Mobilier de Bureaux.  
CARTE D'AFFAIRE
 

| Avis aux Propriétaires

| d’Immeubles

| Les prix des matériaux de cou-
vertures augmentent. Achetes le
nécessaire maintenant,—les prix
sont plus bas qu'ils ne le seront.

J. R. DOUGLAS, LTD.
Spécialiste en bardcaux

d'asphalte et couvertures en
goudron et gravois.

 

 | 26d rue SLATER — Queen 2380
 

  

 

“Remerciements|

Villeneuve et Groleau remerclen:
sincérement toutes les personnes
qui «eur ont témoigné de la sym-

thie à l’occasion de la mort ce
Bur mére Mme Jules Beauchamp.
soit par offrandes de messes.
fleurs. bouquets spirituels, cartes.
visites, ou assistance aux funé-

 

 

railles. 1049-2-270

Décès 6
CHALIFOUR.—Décédé subitement

à un hôpital local, mercredi le
2 novembre 1982. Joseph M
Chalifour. ‘vérificateur - er. - chef

de la brancne des ingenirurs. Dé-
partement des Travaux Publics’.
demeurant au No 225 rue Somer-

set-Ouest, époux bien-aimé d'Ed-
widge Bourgoin, à l'âge de 65 ans.
Punéraillea, samedi le 25 rovem-
bre 1933. à T h. 40 am. de Ia
résidence de son frère, J.-E. Cha-
lifour. 306 rue Nelson. Service à
l'église dix Christ-Roi à 8 heures
et de la au cimetière Notre-
Dame d'Ottawa. 1050-6-271

Messes recommandées 8
LAURIN.—Jeud!. le 23 novembre.
grand'messe pour Je repos de
l'âme d'Eva Lecavalier au cou-
vent des Servantes de Jésus
Marte, rue Laurier, Hull. à 6
h. 30, recommandée par les Ser-
vantes de Jésus-Marie. Prières
aux parents et amis d'y assister.

1041-8-270
LAURIN.—Le 24 novembre. grand’-
messe pour le repns de l'ame
d'Eva IeCavalier à la Basiilque à
6 h. 30. recommandée par !-s
membres de la conférence St-
Vincent de Paul de Notre-Dame.
Prières aux parents et amis d'v
assister. 1040-8-270

 

Monuments et cartes

mortuaires
GRAVURE, dorure d'inscriptions et
nettoyage de monuments au cl-
metière Adressez-vous en toute
conflance 4 J. P Laurin. 03 rue
Georges. Ottawa, Tél. Rid. 612
Ecrives pour catalogue. 11

Perdu-trouvé 13
LA SALLE ST-REDEMPTEUR,

Hull, au banquet de l'Institut
Canadien. un foulard de lame
fawn Prière retourner Casier 30.
Le Droit. 13-272

Amusement 13a

FRANCAIS: Mercredi et jeudi, les
22 et 23 novembre, programme
double, Adoiphe Menjou “Blame
the Woman”; aussi Regis Toomey
dans “State Troope 13a

RIDEAU: Claudette."Colbert
“I Cover the Water Front”.
si une nouvelle revue sur
théâtre. 132

On demande 14
ARGENT COMPTANT, VIEIL OR
—Plus hauts prix pour montres,
chaînes, dents en or, vieille bi-
jouterie, etc. Pour renseignement.
appelez Q. 2334 Ottawa Gold
Buying Co. 185 Sparks, Chambre
15 (vis-à-vis Kresge's

FAITES DE L'ARGENT avec des
champignons. Gagnez $25 ou plus
par semaine en cultivant des
champignons pour nous dans les
caves ou dépendances à l'exté-
rieur. Nous vous dirons comment.
Brochure illustrée gratuite.
Canadian Mushroom Company,
Dept. 47. Toronto 10. . 853-14

JE DEMANDE à acheter, bois-
franc, sec, livré à Hull. D. Girard.
220 Laval. Hull. 1046-14-274

JEUNE FILLE, de 17 à 20 ans.
Porte et en bonne santé. Catho-
lique et bilingue. qui désire un
ches soi. Petite rémunération à Ia
candidate heureuse. A Arnprior,
Ontario. Case 10, Le Droit.

1048-14-272
VOYAGEUR aver expérience, réfé-

rences, pour ville. banlieue, habi-
leté pour introduire nouveau pro-
duit. Casier 20 “Le Droit”.

1038-14-268

A louer 38
PLUSIEURS petits logements bon
marcné, pour l'hiver. Sadresser
D. Mathieu, 63 Wellington, Hull,

1045-38-278
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Appartements a louer 39

CAPITAL TRUST CORPORATION
LIMITED

10, rue Metcalfe Tél. Q. 7451
95 rue Dupont. Hull. moderne, 3

chambres à coucher, $35: 152 ave-
nue Henderson. Duplex, bas. 2
chambres à coucher, garage, $45.00.
85 rue Dalhousie, duplex haut.
$37.50. 39
APPARTEMENTS modernes.

S'adresser 255 Dalhousie, aprés 6
heures. 69 Sweetland. Rideau
1129. 33834-39-271

FLAT 3 appartements, chauffés,
éclairés, propre, deux entrées.
$12.00 par mots, possession immé-
diate. 252 Maisonneuve.

1044-30-274

 

Lisez les anuonces. Dix mi

qutes passées avec votre jour.
val quotidien vous épargnent
les heures A trottar aux maga
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MADAME

MARATRE CHRETIENNE
Par Mlle V. MONNIOT

ROSELY
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Yo 81
—Prions! reprit le respectable ec-

* ¢léslastique. Dieu ne nous refusera

v pas ce délai. je veux l'espérer. 11

«dura pitié © cette Ame — Je

Rerai de très bonne heure ici.
+ Monsieur l'abbé. Julie eût pu
. hous nider, mais elle-même reste

éloigne de la sainte communion!

Exhortez-la. je vous en conjure!

¢ Yous la trouverez peut-être mieux
: Kisposée en ce moment de tristesse

Je rentral dans la cham“re de

“Atme Marcien. Elle paraissait très

ébattue.
+ “Comment êtes-vous, chère Ma-

. dame? N'avez-vous pas besoin de

“ bore?
4° Je vous remercie; on m'a beau-
coup fatiguée: je sens que je m'en

: vais Les meédecing seront-ils
exacts demain matin?
*—Je pense que vous les verrez
Jresque aussitôt que M. l'abbé ”  

Tulle remonta au bout de quelque

temps. Ses veux étaient rouges.
comme si elle avait pleuré; sa phs-
sionomie portait l'empreinte d'une

préoccupaton.

Profitant d'un moment où je pré-

parais une potion, à un bout de la

thambre. elle vint me dire À l'oreil-

“Si vous excitez grand'mère à re-
cevoir les sacrements, je l'engage-

rai aussi à le faire.

—C’est une très bonne résolution,
ma chère enfant: mais votre grand’-
mère pourra s'étonner que, compre-

nant les bienfaits de la religion.
vous en rejetiez une partie pour
vous-méme.
—Je ne les rejetterai plus. Mada-

me, reprit-elle d'un ton bas. mais
ferme. — J'ai promis à M. l'abbé de
communier quand il le voudra.”

Emue de joie. j'embrassai Julle
avec effusion. Mais la voix saces-

« Elle ne tut, et je la inissai à ses | dée de l'aïeule a'éleva. Kile nous

reflexions,
‘

avait vues:

2BEAUCHAMP.—Les familles Tasse. ;

 

A \vendre

KIMONOS en édredon pour dame,
COU.LYUrS €. patrons assortis, mar-
que ‘Osmoor” pour 2.75. Cu:ottes
en latne par côte très pesantes
fawn et rouge, 2 à 6 ans, .Bs,
8 ans, 98. Bn iaine blanche pour
bébe, tricot de iun:aisie de 15 à
119. Magasiu Coulombe. 107 rue
Lu Pont, Hull. Sher. 1425. 25

MATERIEL Dk CONSTKLCTION.
—Bois neuf*et d'ouasion Wu:
genres, de briques lattes, bar-
deaux, portes, fenêtres. radisdon
poutres. tuyaux, poteaux. angles
en fer. Baker Bros 66 rue Bouth.
sn SoM 70

TOUS GENRES de bois de cons-
truction neuf et a'occasion, ma-
tériaux de construction, bois neuf
de 1 poe a $15.00 le m.: bardeaux
de bonne qualité, 8245 le m:
gros assortiment de fenêtres,

rtés, ouvrage de moulin, papier
à couverture et construction. M.
Sagerman & Co. Ltd. chemin
Bavview au nord du Pont Wel-
linrton. Sher. 6679. 25

POELES usngés e neufs. Alfred
Dalpé, 38 rue York, Rideau 934,

9 MORCEACX, set salle à diner,
34500. F. Elover Ltd, sur le mar-

25
TOUS GÊNRES de bois de cons-

truction. “plate-glass’, serpen-
tins, articles de plomberie, fené-
tres, portes. incubateur, bois de
chauffage, fenêtres en acier. 186
Middle. Sher. 1920. 25

PETIT PIANO A queue Chickering,
acajou, occasion. Orme Limited,
175. rue Sparks.

MARKET CAR SALVAGE, nous
achewns et vendons. automobi-
les, parties pour toutes les mar-
aues, pneus usagés, batteries, etc.
79 rue George. 25

PIANOS MECANIQUES comme
neufs, depuis $139. C’est le meil-
leur temps pour acheter. Condi-
tions à débattre. Vente Orme-
Raner, 175. rue Snarks.

GRAND ASSORTIMENT de man-
chons $295 en montant.
Dworkins, 256 Rideau. R. 1682.
Jour et nuit. 25

15 CHEVAUX, 9 “sleigh”, 6 harnais.
500, rue Clarence, Ottawa.

1033-25-274
LITS à piliers. $7.50: commodes,
8650: pupitres épinette, 8950:
tables gigogne (gateleg). $950:
biblinthèques, 89.00: matelas tou-
tes les grandeurs, $2.88: matelas
de lits d'enfants, $1.40: carpettes
Barrymore, $950. Upstairs Fur-
niture Shop, 153 rue Snarks (au-
dessys du magosin Zellers). 25

HOOVER. a servi 9 mois, besoin
d'argent. sacrifiera pour 35.00.
Ecrire case 14, Le Droit Ottawa.

34435-25-972
PAS DF COMPASSION nour les

rors. Fnlever-les ave” l'onguent
Cress Com. Nerman 3 Ottawa of
Pharmacie Union. 4 Hull 25

CHARBON,

VOTRE CHAUFFAGE POUR L'HIVER
Les petites annonces clas:éen du ‘Droit’ sont une source de
réelles occasions. Aussi n'achetezs pas votre chauffage, BOIS,

HUILK POUR BRULEUR, avant de consulter ces
volonnes: #1 y va de votre intévêt.

  

CARTES D'AFFAIRES

OPTOMETRISTE MACHINISTES
 

R.-). Bastien, RO, spécialiste pour
la vue Consultation, 9 em à
6 p.m. 168 R. 1076 2357
 

ENTREPRENEUR ELECTRICIEN

Emile Legault, électricien, 7 rue
Guertin, Hull. Tél. Sher. 6125.

 

 

ELECTRICIEN

C.C.B. Electric Works. 378 Bank, Q
858; soir, Q 8388, C. 798.

 

 

DACTYLOGRAPHE

vendors, réparons, louoas
 

Nous

McMULLEN-PERKINS, Libs, ma-

 

 

chinerie, réparations 433 ave Leu-
rier-Ouest. Qu. 3230. ©

Thornton- — Clefs
d'autos découpées suivant code.
Queen . -83

MACON

A. enoo
ciment. té. rations
18, McDougall R. ses40 -07
 

| PLATRIERS-STUCCO
 

 

 

toutes les marques. United Type- ment Spécialite, 10
writer Company. Lid. 268. Albert. Rockwood R. 1608 3407-64

LE CORTEGEMaison a louer 41
CAPITAL TRUST CORPORATION

LIMITED .
10, rue Metcalfe Tél. Q. 7451
468 rue Nelson, trois chambres à

coucher, 335.00; 192 rue Preston,
trois chambres à coucher, $25.00:
65, River Road, Billings Bridge,
$15.00. 290-2 rue Albert, magasin et
logis. cinq chambres à coucher,
$50.00. 41

Chambres à louer 44
CHAMBRE, chauffée et éclairée.

S'adresser à A. Laroche, 6i rue
Frontenac, Sher. 5814. 44

Radios 81
REPARAGE de radios. Sur présen-

tation de cette annonce, vous
obtiendrez une réduction de 10%.
Jones Bros., 179 Rideau. Rid. 1121

81-284
DALEY RADIO SERVICE. Nous
réparons toutes les marques de
Radios. (Spécialité: Sparton). 421
rue St-Patrice, R. 5428. 81

Divers 100

 

 

 

 

 

 

 

Bicvcles 52
REPARAGES de bicycles. AIGUI-
SAGE DF PATINS. 10c: à l’huile.
15e T. Gagnon, 136 Du Pont.
Hull. 52 |

 

 

Auto et Accessoires 54

CAYER FRERES. — Dlisiributeurs
des Johnson Sea-Horses, bateaux
et moteurs. Aussi parties d'autos
de toutes les marques. 78-80 rue
Duke. Ottawa. Té. Sher. 213.

284-54
VITRES de portes 82.50
Spratt Auto gouvPiy. 12, Cham-
berlain. C. 548 2422-24

ACIIETONS toutes marques d'autos
Vendons parties usag ou neu-
ves Baker Bros. 3 Duke. Sh. 411

2355-54
AUTOS usagés, achetés au comp-

tant, ou vendus à commission. Pas
de modèles plus vieux que 1929.
244 Sparks. 5

PARTIES D'AUTOS ACME, par-
ties nouvelles et usagées. vour
autos de toutes les marques. 538
Wellington, Sher. 140.

 

 

Fourrures 58

L. GIROUX—Manteaux neufs, re-
modelage, réparations à de gran-
des réductions. 164 St-Patrice.
Tél. Rid. 5554. 58

REPARATION, remodelage de
fourrure; spécialité: manteau
neuf sur conmande. J.-M. Roger,
143 Notre-Dame, Hull, Sher.
6914. 58

  
 

Persoanel
SPECIAL: permanent à l'huile 81,
$2 et $3. Ouvrage garantie. 390
Champlain, Hull, Sher. 2980. 5

HOPITAL PRIVE licencié. Garde-|
malade graduée en résidence. In-
valides et convalescents. 62, rue
Rideau Terrace, Ottawa. Rideau

15
NOUS REPARONS les plumes-

fontaines. Instruments Ltd. 240. |
rue Sparks 2389-75

ONDULATION permanente, :
Cheveux longs ou blancs, §2.
Jack's Beauty Parlor. 208'4 Tue |
Sparks.

NOUS GARANTISSONS de faire‘ Ÿ À
pousser les rheyeux. Consultation | ,
gratuite. Mme Gingras, 4 rue:
George R.1 1630. !

ONDULATION permanente snécla-
le à Thuile, 81.75 et plus. Le ma- ;
tin, shampoo et ondulation ax
doigts, 50c. Daintee Ladv Beauty
Salon, 95 rue Rideau. Rid. 4778.

1026-73-27
 

“Il ne manquait plus que cela!
s'écria -t-elle. Julie l'ambrasser!

Julie l'aimer! — Ingrate enfant!

Attends au moins que je n'y soit
plus., — C'est le dernier coup. —

Etre abandonnée de mon vivant!
Veux-tu me montrer comme tu
m'oublieras vite? — Avoir tout sa-
crifié pour elle. et la voir se conso-

ler dans les bras d'une autre! de sa
mar .
—N'accusez pas Julie sans l'avoir

entendue. Madame. 1épliquai-je.

Loin de vous négliger, elle s'occu-

pait de vous. Elie me parlait des

consulations pieuses qu'elle et mot

vous souhaitons.

—Vous vous comprenez À mer-

veille! —. Et vous la récompensiez,
n'est-ce pas?
—Je lui montrais ma satisfaction

de lui voir une tendresse si bien en-
tendue pour vous. — Comment dou-
teriez-vous du coeur de votre petite-
fille. chère Madame? Est-ce qu'elle
ne vous'a pas toujours..

—Vous avez raison: elle n'a pas
besoin d'avocat Viens, ma fille,
rardonne & ta srand'mére. Eile t'ai-
me tant! — Et puis, elle sen va
vois-tu” I! faut que tu lui promettes

de ne jamais lui préférer personne.
—Où donc est mon Georres?”
Je descendis chercher Georges. qui

faisait jouer Adrien et Maria dans
le jardin.
Quand nous remontâmes. Julie, le

visage baiseé sur celui de sa grand’

mère, jul parigit avec animation, Ni

l'une ni l'au:re ne nous entendaien:
venir. Je retins Georges dans le
corridor. — Tout & coup Julie m'ap-

peia. Je m'élançal vers le it.
Mme Marcien s'était évanoule. Je

 

4 |les de Madame Edouard Corriveau,

 

NOUS ACHETONS et démolissons
les bAtisses. M. Charron, 19 rue
St-Florent, Sher. 2327.

34190-100-273
J.-A. BRISSON ET FILS, mar-
chand de bais et charbon, agents
d'immeubles, fermes à vendre et
à échanger pour propriété de
ville. 330 Notre-Dame, Hull, Sh.
1862. 100-260

Les imposantes

funérailles de

Mme E. Corriveau

SERVICE CHANTE A L'EGLISE
DU SACRE-COEUR SAMEDI—
NOMBREUX ÇORTEGE.

Samedi, le 18 de ce mois ont eu
lieu au milien d'un grand nombre
de parents et d'amis, les funérail-

née Corinne Dufour. Précédé d'un
landeau de fleurs, le convoi funè-
bre est parti de sa demuere. 25

Conduisaient le deuil, son fils,
M. Albert Corriveau;

broke, et M. J.-Albert Latour; ses
cousins, C.-E. Mongenais, A.
Groulx, E. Dufour; ses neveux, A.
Corriveau, N. Corriveau, Edouard
Corriveau, Albert et Emile Latour.
On remarqualt aussi dans le cor-
tége funébre: MM. Arthur Lalonde,
J. St-Germain, L. Robitrille, M. 8t-
Amand, JyA. Sirois, Eug. Chéné,
du ministère des Postes; M. Raoul
Mercier, J. Guibord, R. Paradis, L.
Bérubé, U. Carbonneau, D. Char-
pagne, J. Bérubé, A. Angrignon,
M.-A. Parent, C.-X. Mongenais, W
Brisson, B. Guilbeault, E. Lévesque,
J. Gleason, W. Séguin, E. Cyr, J
Sirois, E. Reeves, M. Ethier,

W. Dufresne, P. Lamoureux, A.-E.
Dufour, A. Castonguay, J. O'Rellley,
Arthur Labrosse, A. Béland, J. Bri-
sebols, Romuald Trottler, Roméo
Lajole, L. Spénard et autres.

SYMPATHIES
Offrandes de fleurs: Le person-

nel de la division du secrétaire des
Postes, le personnel de la division
du revenu du ministére des Postes,
le personnel de la division du ser-
vice des correspondances, Amis du
Club Excelsior, Albert Corriveau,
M. e: Mme J. Mochon, Montréal,
Jean Guibord, Mme Edouard Grat-
ton, C-E. Mongenais, Emile
Reeves, E. Taléma, M. et Mme Al-
fred Laurence, Mlle Corinne Cor-
riveau, M. Roland Paradis, M. et
Mme Manary, Berthe et Jeannine
DePocas.

Offrandes de messes
messes): M. et Mme Maxime Cor-
riveau, Mlle Corinne Corriveau.
Emilienne Corriveau. M. et Mme
Alfred Laurence, Mlle Flore Du-
quay.
Offrandes de messes (basses mes-

le Dr
Madame O. May,

Madame Alice Choquette, Monsieur
l’abbé J.-E. Labrosse, Mesdemoisel-

M. et
Mme Alfred Parent, Madame Ar-

Mme E.
Hermence

Guèvremont et M. Emile Leclerc,
M. et Mme J.-A. Sirois, Madame|

ses): Le Dr J.-A. Labelle,
J.-Henri Pilon,

les Berthe et A. Lalande,

thur Beaulieu,
Reeves,

M. «t
Mademoiselle

James 
Ave. Daly, pour se rendre à l'église
du Sacré-Coeur. Le R. P. J.-N. La- |
flamme, OM.I, curé de la parois-
se, fit la levée du corps et officia |
à la messe. I] était assisté du R.
P. A. Morrisset, OM.I, comme
diacre e du R. P. A. Richard,
comme sous-diacre.
La chorale chanta la messe de

Bourduas et M. Charles Paré était
à l'orgue.

Ford, M.
M. et Mme Geo. Pelletier.
Offrandes de bouquets spirituels

(Terre sainte): Mademoiselle Ro-
sette Lalonde,
Larocque, M. et Mme W. Morin.
Offrandes de bouquets spirituels:

Monsieur l'abbé Sauvé.

G. Taylor,

Bérubé. Merdemoiselles Rose 
|

| 
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crus le grand moment arrivé. Vous
devinez, mère chérie, ce qui se pas-
sa en moi. J'étais sur le point d'en-
voyer chercher Georges et de faire

rappeler le prêtre quand Mme Mar-

clen rouvrit les yeux.

Sa force physique dans cette lutte
à& dépassé tout ce que l'on peut ima-

giner. Après chaque défaillance, elle
reprenait une vigueur factice qui lui
rendait de l'espoir!
La nuit fut agitée par des accès

de terreur que rien ne calmait. On
eût dit que des visions infernales
passaient devant elle. .

Vers le matin, elle voulut que je
reçardosse si la tache de gangrène

avait disparu. — Hélas! i] y en avait
d'autres .

Profitant de son accablement. je
‘ui giiseal quelques paroles pieuses,

qu'elle écouta.
Le prêtre arriva plus tôt encore

que je ne l'attendais. Il avait tant
craint’

Mme Marclen l'accueillit avec
moins de froideur que la veille. Je
es laissal ensemble, Quelque temps

après, le digne prêtre me rappela.

“Mme Marcien, me dit-il, consent
à recevoir l'exiréme-onction. Vous
dés:rerez prodvabiement. Madame,
vous unir à nos prières. et v faire
joindre celles de ses petits-enfants.

--Pas de xpe-tacle. s'il vous plait!
répliqua Mme Marcien.
--Chère Madame. lui dis-je. don-

nez à vos enfants le consolant sou-
venir de vous avoir cniourée dans ce

solenne: moment!
—31 cela doit les aider à se sou-

venir de mol

J'ailai chercher les enfants. Char- :
les nous suivit, et pria avec nous.

  

ri Duchesne, Mademoiselle
DePocas, M. et Mme Adoiphe Du-
chesne, M. et Mme Ernest Bérubé,
Madame D. Hollynsworth.
Offrandes de sympathie: Le R.

P. A. Morrisset, Monsieur l'abbé 8.
Grenon, Madame Léon Langevin,
Montréal; Charlotte Marier, M.
Ernest Dufour, M. et Mme Alphon-
se Denault, Mesdemoiselles Gay,
Mlle Liliane Bédard, Mlle Maria
Latour. Mlle C. Langlois, Mile
Blanche Legault, Mesdemoiselles

; M.-R. et A. Laperrière. M. et Mme
IJ.-E. Nadon, M. et Mme Albert Di-
guer, M. et Mme Henri Laperrière.

, M. et Mme Ambroise Ouellette, M.
et Mme O. Larivière,. M. et Mme
Albezt Savary, M. et Mme O. Du-
four, M. Arthur Labrosse, Monsieur
l'abbé J-E. Labrosse. curé d'An-
gers: M. et Mme F. Morrison, M.
et Mme Chas Sirois, M. et Mme
J.-E. Amyot. Mademoiselle Yvette
Paquette, Mlle Blanche Joubarne,
M. et Madame Raoul Déziel, Ma-

Mme Marcien parut satisfaite.
“Après tout, dit-elle, ce prêtre est

un brave homme. Tu peux avoir

conflance en lui, Juiie. — Je suis
plus calme, depuis que J'ai l'abso-

lution.. Est-ce qu'on ne dit pas
que cela efface tout?—Tu commu-
nieras pour moi, ma fille... — Et

toi, Georges, tu prieras aussi pour

ta grand'mère. — Madame Roséiy,
je voudrais vous dire un mot.”

File me regarda longtemps; puis,
comme si les paroles lui manquaient.
elle ajouta <:'ement:

“Je désire:n.!s vous donner la
main ”
Je l'embrassai tendrement, et les

larmes m'échappèrent.
“Chère Madame, lui dis-je, quel-

quefois je vous si fait de la peine;
pardonnez-moi, et croyes que ce n'a

pu être qu'involontairement! Mon

coeur était plein pour vous des plus
affectueux sentiments.
—Merci, Madame Rosély, me ré-

pondit-sLe, je vous pardonne très

volontiers. Mais ne cherches pas à

me nuire dans l'esprit de mes pe-
tits-enfants.. — Ils ne m'oublie-
ront que trop tôt.

—Iils n'oubleront jamais la mère

ses beaux-
frères, Maxime Corriveau, de Pem-

(grandes

Murtagh, M. et Mme D. i
et Mme Albert Chevrier,

M. et Mine J.-A.

Monsieur
l'abbé J.-E. Labrosse, M. et Mme

Mlle Yvonne Bérubé,
Madame Annette Dion, M. Lucien

et
Germaine Latour, M. et Mme Hen-

Alice

|7 NoarelleCrosseur 554|
TABLETTES

POUR LES FEMMES

Elles soulagent et empêchent la

douleur périodique et les maux qui

l'accompagnent. Pas de narcotiques.

Pas seulement un calmant, mais ua

remède moderne qui atteint la CAUSE

du mal. Soulagement permanent par

l'emploi continu. Chez tous les phar-

mac:ens.

Ge

LES ETATS-UNIS
PLUS MODERES

L'ASSOCIATION OLYMPIQUE
REFUSE DE MONTRER LES
GROSSES DENTS AUX AUTO-
RITES ALLEMANDES.

WASHINGTON. — L’'Assoclation
olympique des Etats-Unis, qul re-
présente tcutes les branches de

sport amateur au pays, n'a pas l'in-

tention de montrer les grosses dents

aux autorités allemances.
Elle se bcrnera à demander au

gouvernement que preside Hitler,

de ne pas nuire aux athlètes juifs

qui participeront aux Jeux Olympli-
ques de 1936.

L'Association est d'ailleurs con-

vaincue que tous :es athlètes auront
pleine justice à Berlin, car le Dr
Théodore Lewald. président du co-
mité olympique allemand et lui-
même de descendance juive, à fait
savoir aux autorités américaines
qu'il n'y aurait pas d'injustice en-
vers qui que oe soit.
Le brigadier-général Sherrill,

membre américain du comité in-
ternational, expliqua au comité na-
tional que les menaces de l'Union
amateur créeralent du mécontente-
ment non seulement en Allemagne,
mals encore aux Etats-Unis.

L'Association olympique a encon-
séquence pris une attitude modérée.

=-—mm

“A.|dame C. Landreville M. et Mme
oO.

Sauvé, V Laurence, A. Laurence,
U. Carbonneau, M. et Mme Eugène
Chéné, M. E. Levesque, Mlle Line
Thibault, M. et Mme Chas Paré,
Jeannette Genest, D. Champagne,

Germaine Roquet, Georgette Gui-
bord, Marguerite Lalondc, Irène
Thibault, M. et Mme Rod. Léger,
M. et Mme E. Chenier, le notaire
F. Binet, Roger Vincent, M. et Mme
Charles Bédard, M. et Mme Tho-
mas Lauzon, la famille Georges

Paquette, M. et Mme L. Boucher,
M. et Mme U. Lajole, Madame
Edouard Paquin, P. Guibord, M. et
Mme Hector Larose, Maurice May.
Juliette St-Jean, M. et Mme P.-U.
Latour, M. et Mme Henri Lemieux,
M. Edgar Malette, Mademoiselle G.
Perrier. M. et Mmc Jos. Labrosse,
M. A. Cole.
Télégrammes et messages de

sympathies: J.-Art. Dupont, Arthur
Labouliéere, M. et Mme Ovila
Ethier, Mlle Yvonne Lalande, Geo.
A. Dufour, M. e¢ Mme Ernest Ro-
berge, Mlle Antoinette DePocas,
Monsieur l'abbé J.-E. Labrosse,
curé d'Angers, M. et Mme Hector
Larose. M. et Mme L. Langevin, M.
et Mme R. Léger, et M. et Mme E.
Chénler,
Le Droit réitère à la famille en

deuil l'expression de ses plus sin-
cères condoléances. 

 

Cors
La première goutte

de Freezone
arrête la douleur

Ne fait nullement mal. Versez un
peu de FREEZONE sur un cor
douloureux. et ce cor cessera tout
de suite ae falie mal, puls vous
pourrez bientôt l'enlever avec vos
doigts.

Votre pharmacien vend une pe-
tite houtellle de FREEZONE pour
quelques sous, suffisamment pour
enlever tous les corsa durs ou les
cors mous entre les orteils, et les
callosités des plede, sana douleur
ni Irritation.

FREEZONE

 

 
 

11] les abandonner? — Je suis bien
malheureuse. Plus de remède .
C'est fini. Je ne veux pes mourir.

pourtant!
—Chère Madame, acceptez la v2-

lonté de Dieu. Il vous comptera
votre soumission.
—Le prêtre me l'a dit. — Je suis

très faible, Est-ce que ce serait la
fin?”

La malheureuse femme se dressa
sur son lit d'un air égaré. qui me
fit frissonner. Julie se retira der-
rière mot, et Georges s'enfuit.
“Ne vous effrayez pns, chère Ma-

dame, repris-je en la soutenant;
vous avez encore beaucoup de force.

—C’est vrai: Je puis aller quelque
temps ainsi. J'ai torite ma connais-

sence. — Je parle avec facilité. Je

me sens de l'appétit — Donnes-moi
du bouillon.”

I! me fa:!ut obéir, malgré la crain-
te que ce bouillon ne fit mal à ia
mourarte. Elle n'en avait pas ache-
vé quelques cuillerées, qu'elle fut re-
prise de suffocations. 

| De ce moment. l'agonie commen-
ça.

| Hélas! ce n'était pas là cette ap-
proche tranquille et presque sou-

de leur mère, noyez-en sûre: et vous 'riante du dernier sommeil, par la-
devriez me cornaître assez. chère |
Madame. pour savoir de quelle ma-
nière je leur parlerai de vous
—Vous n'essaierez pas de me rem-

placer?
—Je serail toujours pour eux ten-

dre et dévoute. La pensée qu'il leur

reste une amie doit vous être douce
Vous apouffririez davantage si vous

lies 'a’ssiez isolés complètement.
—Ils ont leur père. . — Mais leur

père aime d'autres enfants ..

| quelle la mort parait ie repos à ce:ul
qui la contemple. comme à Ceiui
qu'elle atteint. C'était la résistance
de la vie. la vie animale. contre

| l'horreur de la destruction. L'âme
ne se montrait pas dominante, écla.-

| rant d'un reflet d'immortalité ces
! ombres redoutables

| Quand le bon prêtre revint le soir
ainsi qu'il me l'avait promis. Mme|

| Mercien avait perdu la parole. Il ne

Faut- put obterir une seu.e réponse. Néan-
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POSTES CANADIENS
CRCUO—OTTÀWA--884

12.00—Mu: - ae. température.
100-—He::rr exacte: orchestre

Batt.e.
5 30—Disque.
6.00—Musique.
8.30—Nouvel!es.
6.35—1a Bolte mualcale”,

s:.
7.006&—Orchestre Rex Battie.
7.30—Revue des livres.
T.43—8pécial de Toronto.
8 00--Concert du R!ts-Cariton.
8.15—Causerie du professeur
8 40—Mus'que.
9.30—Fanfsre du 226.
930—Rid'o-Théâtre (Montréa!:
10.00—Présentation NBC.
10 30—Nouvel. os
10.35—Programme cde Montréal.
11 00—Footh!!’ Echoes Calgary

CKCO—OTTAWA—I016
615—Studio
830—Histoire nafurelle.
6 43—Studto.
7 00—Charile et Bar!
TI15—Al et Lil on
T.30—Orgue.
7 45—Musique.
# 20—-N .120'que
2 15—"hant.
2—T'n CKCO.
915--Wtfrtd Navien, baryton

CKCH—HULL--1210
11 30-—Mé'od'es du matin.
1209—-Ot‘awa ct Hu: en parade.
1:5—Bourse.
30—Disques variés.
8.00—Heure du Crépuscule.
7 00—B-urse
T15--Les qu:tares.
: 3A-Prorramme apécial.
8 09—Orchestre Piché.
BYI— Récits! de Mme Y. Courvai.
9.92—Hockey: Ottawa va Canadien.
10 30—Orchestre du Café Laurter.
11.00-—Orrhestre du Standish Hall.

CRAC—MONTREAL=130
330—Programma du foyer.
615—1e Pére No&
645—Causerie.
7 15—8pée.gl,
7.45—Spéc!a!
8.00—Demie-neure théAtraie
8 30—Par-ceasis les toits.
8 45—Bon parler français
9.00—Spéclal.
9.30—Trio de concert.
945—Récita! de harpe
10 00—Marathon.
1030—Duo d'harmonie.
11.00—Nouvel!es.
11.15—QCOrches re.
11.45—Orrhestre (CBS).

CFCF—MONTREAL—000
6 00—Pronostics.
602—Heture du crépuscule.
6.30—Spécial
6.45-—Marchés.
T15—Spécial.
7 30—Fireside Gir’
7.65—Spécial.

Clazce

hawalenne

8.00—Rudy Vallée et ses Connecticut
Yankis.

9.00-Roméo Jobin.
915—Foire de Séville.
10.00—Orchestre Whiteman
11.00—1.88 Nouvelles.
11.15—Poe' Prince.
11.30—Orchestre.

| Vendredi.24 Nov. 1933
POSTES|CANADIENS

CRCO—OTTAWA888
11. 57—Heure exacte.
Midi—Musique et pronostics
100—Orcheatre Rex Battie, Toronto.

q
8 30—Nouve:les.
6.35—Musique en dinant. de eue.
7%—Recital d'orgue, Toronto
7.25—Croup~ Oberon.
80H—-Musicale du Château laurier
8 3n-8nécial de Toronto.
9.00—Heure des Prairies.
9.15--Gentleman Jim.
930-—Joyaux de la acéne lyrique.
19.00-—-A être annoncé.
10.30-—Nouve!les.
10.3%—Programme de Toronto
10.45—""Cordlen symphonigues” (Toron-

to).
11.135—Programme de Winnipeg.

CKCO—OTTAWA-—1018
8 00—Butterchurnera
8.30—Yvette Soub:iére, soprano
8 45- Rye the Funmolser.
9 0N—Causerie
915—P:ano et chant.
9 30--8pécial, de Montréal.
n 45— Lutte.

 

de Mont- :

 

POUR LES
PETITS |
 

   
 

BON CHASSEUR
Minet est ‘rès bon chasseur.

Il a l’oeil ouvert même aux pe-
tites heures du matin. Prenez
un crayon et reliez tous les
petits poinss nuniérotés en
commençant par le numéro [
et en finissant par le numéro
39 et vous verrez la proie sur
laquelle il s'apprête à Jondre.

 

CKAC--MONTREAL--—17*0
4 45—Musique.
$ 00—Ecole Au aoux parier
$30 Programme du foyer
6.15—Père Noël.
7 00—-Spécta!.
7.15--Orchestre
7.45—"Rions un peu"
f.05—Il'Heure provinciale.
9.00-—-Spécial.
9.30—Spécial.
10.00—Musique.
10.45—8ymphonle
1100—Lea derniers faits du jour.
1130—Orchestre.
1245-—-Nourvelles au nord.

CKCH—HULE—1210
11.30-—Mélodies du matin.
12.05—Ottawa et Hull en Parade
1.15—Bourse
3.00—Disques variés.
6 00—Heure du crépuscule.
7.00--Bourse
7.10—Ncuvelles et tem
T15—Onc'e Pierre ‘et °
7 45—Baptiste.
800 Programme Spécial
830—Musique de l'anclen temps.
9.00—Orchestre du Café Laurier.
9130- Radio-Thébtre.
1000 Orchestre du Standish Hall
10.30—Fin d'émission

CFCF-—-MONTREAL--600
600—Pronostice.
68 02—Heure du Crépuscule.
6.45—3pécial
7.00—-Oncle Troy.
7 18… Musique.
7.45—8pécial
8.00~Cours d'espagnol.
8.15--Orchætre.
9.00—Studio.
9 30—Spécial.
945—Joyaux de la scéne lyrique.
10.00Petit forum.
10.30—Botlate
11 90--V.rs Nouvelles
11 15~—Orchestre.
11 30—Orcheatre

ture.
ante Lise.

Cette émission de La Coa:-

mission Cansdienne de la

Radio sera doublement in-

téressante, ce soir, si vous

équipez votre radio avec
des Radiotrons General

Electric À son claie,

Faits au Canad

RMRadiotrons

moins, il! renouvela l'absolution à ia
mourante, qui, plus tranquille, sem-
blait rezarder le Crucifix.
Je fonde de grandes espérances

sur Ce dernier regard, chère mère.
Il contrnaoit peut-être une prière, 11
aura pénétré le coeur du divin Mal-
re ..
Et puis. nous avons tant prié,

nous! Ma chère Mme Laval, ne pou-
vant m'aider autrement ‘notre ma-
lade. qui ne la connaissait pas. n'au-
rait pas voulu de ses soins), nilait à
l'église tous les jours à notre inten-
tion. Elie avait recommandé Mme
Marcien à l'archicon’rérie de No-
tre-Dame-dcs-Victoires.

Lorsque je me rapporte aux temps
précéden:s, que je me rappelle les

déclamations de la pauvre femme
contre la religion et les prêtres, je
me répète. chire mère :—Nous avons

obtenu un véritable miracle dans
cette cdemi-réussite
Mme Marcien a remporté une dif-

ficile victoire sur elle-même, en =
soumettant à la confession. Espé-
rons donc* — D'ailleurs nous ne
cessernns Das no supplications:
nous ferons offrir le saint sacrifice;
nous communierons pour elle. Ti
m'est doux de jui continuer, après
sa mort. les témoignages de l'intérée
dont je n'ai yças réussi pleinement

 

à 1s convaincre pendant se vie
Mais vous voulez que je vous per-
le de Julie. n'est-il point vrai?
Préparéz au ma.:heur par la lon-

ue agorie de sa grand mère. elle ne
manifesta point une émotion très
vive quand tout fut consommé:
néanmoirs sa douleur me paral:
sincère.
‘Embrassez votre aieule. chère #n-

 

 
 

   

fant, lui dis-je; et n'oubliez jamais

combien elle vous a chérie.”
Flle appuya ses ièvres sur le front

de Mme Marcien, mais se détourna
presque aussitôt.

Le contraction des traits et la
pâleur livice de ce froid visage jui
causalent un insurmontable effroi.
“Retournez dans votre chamure,

ma chère Julie. lui dis-je, vous avez
grand beson de calme.”

Je {is signe à Charles de conduire
aa fille. Celle-ci n'avait eu vers mot
aucun élan qui me f't comprendre
un désir de chercher de la consola-
tion dans mon affection. Je résis-
tais alors aux mouvements de mon
coeur, qui me poussalt à lui témot-
gner plus tendrement ma sympa-
thie. On efit dit que la grand’
mère morte se dressait encore entre
nous, prête à me faire un crime de
mes avances, si Julie aait l'ingrati-
tade d'y répondre.
Un peu pius tard. cependant. j'ai-

ial retrouver l'enfant. Eile était as-
tise sur son lit, et les yeux mouillés

de larmes, la voix animée, elle per-
lait à Georges debout devant elle—
Charles était sorti pour remplir les
tristes formalités néceseaires.

Julle se tut en m'apercevant.
Georges me regards d'un alr pree-
que craintif. Je ne {is pas semblant

de m'en apercevoir. Je m'aasis au-
près du lit: et prenant une main de
Georges, je l'attiral vers moi, en di
sant à tous deux

(à auivre»
mere re=

Les PETITES ANNONCES
CLASSEES abeudent aa econ-
sens.
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HIER SOIR DE
J.M.CHALIFOUR

Auditeur en chef a la divi-
sion des ingénieurs, mi-

nistère des T. P.

LES FUNERAILLES
Les nombreux amis de M. Joseph-

M. Chalifour. auditeur en chef à la
division des ingénieurs du ministère

des Travaux Publics.
avec un vif regret sa mort surve-
nue subitement hier soir. M. Chali-
four était en bonne santé lorsqu'il
Quitta sa résidence. 225 rue Somer-
set-Ouest. au cours de la soiré” pour
aller rendre visite à un ami. En
chemin. il se sentit indisposé.
descendit du tramway sur lequel 1!

 

vovageait et s'affaissa sur la rue.’
Un chauffeur de taxi se porta à son
secours et M Chalifour se fit con-
duire chez le docteur L-P. Mantha
sur la rue Besserer.
Le Dr Mantha constata immédi-

atement que l'état de M. Chalifour
était grave. I! fit transporter à
l'hôrital Général. rue Water. et
s'empressa d'avertir ls famille. M.
Chalifour mourut quelques instants
Après son arrivée à l'hôpital.

regrettée parmi ses confrères du
ministère des Travaux Publics où i!
fouinsait d'une grande popularité. TI
avait auitté son bureau hier soir et
ne s'était nlair.t d'aucune indisposi-
tion.
Feu M. Chalifour touissait de l'es-

time d'un cercle nomoreux d'amis
dans la Capitale. Originaire de Ri-
mouski, P. Q. il était citoven d'Ot- .
tawa depuis son jeune âge. TI fit
pendant plus de 40 ans partie du
Dersonnel du ministère des Travaux
Publics. Son travail fidèle et cons-
ciencieux lui mérita d'être promu
fusqu'au poste d'auditeur en chef de
la division des ingénieurs du minis-
tère. T1 étalt âgé de 65 ans. .

T1 laisse pour le pleurer son épou-
se. née Hedwidge Bourgoing: un frè-
re. M. J.-E. Chalifour. d'Ottawa. et
deux sours. Mlle Marie Chalifour et
Mme Madden. toutes deux de Qué-
bec.
La dépouille mortelle est exnosée

À la demeure du frère du défunt.
306 rue Nelson. Les funérailles au-
ront lieu samedi matin à l'église du
Christ-Roi. Le service funèbre sera
chanté à 8 heures. Le cortège quit-
tera la demeure mortuaire à 7 heu-
res et 40 pour se rendre à l'église.
L'inhumation se fera au cimetière
Notre-Dame d'Ottawa.

Le “Droit” prie la famille en
deuil de croire à sa plus profonde
et respectueuse sympathie.

Trouvé non

coupable

Charles Trowse, de Wakeficld. a
été acquitté hier après-midi, aux
Assises de Hull, sous accusation
d'immoralité grave. Me Paul 8te-
Marie représentait l'accusé.

d’ARGENT|
REQUIS
AVANT
1934!
Pourquoi ? Parce que la
Vente Sensationnelle de

L. Fine

Sans Paiement

hat encore son plein. Pas
d'argent quelconque n'est re
quis. Vous choisissez sfinple
ment lea vêtements dont von-
avez besoin pour vous-même
on tout membre de la famille
ot nous

Consentirons de Faciles
Paiements pour vous,
qui ne commenceront
pas avant l’Année Pro-

chaine !

Une occasion qui
acheteurs d'Ottawa tne any
batne pour acheter mainte.

nant leurs Cadeaux de Noël.
Et vous trouverez une profu-
slon de sugzecstions dans n-
tre vaste étnrlaxe.

C'est facile de se bien vêtu
tandis que ces bas prix sont
en viguenr.
Manteaux Garnis de Fourrure
pour Dames—12.95, 14.50, 19.50
et 25.00.

offre aux

 

Robes our Dames—2.96, 3.95
4.95, 7.50 et plus.

 

Articles pour Dames—
lingerie, Las, chapeaux, sous
vêtements, gants, de fait tout
excepté les aouliers.

 

Paletots pour Hommes—-
9.98, 14.98, 19.50, 25.00
 

Pantalons pour |Complete 2
25.00Hommes, 14.98, 19.50,

 

Articles pour Hommes—
Tout des pieds À la tête, com-
prenant de chics chaussures

 

Complets et Palctots pour
Garçons. Jn assortiment com -
plet, 4.50 et plus.

 

Vêtements pour Fillettes—
Prix « Sclaux pour manteaux

garnis de fourrure, robes e!

articles de vitements,

L. FINE Ltd.
188 rue Rideau — Rid. 2082 

apnrendront |

Il :

La
mort de M. Chalifour sera vivement
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L'échovin J.-J. McVEIGH du quar-

tier Dalhousie, annonce aujourd'hui

qu'il dimande un renouvellement de
son inandat. Un des membres les

Flus actifs du conseil, il a beaucoup

travaillé dans l'intérét de son quar-
ticr, Il lit et écrit en français et

, prête son concours à ses collègues &c

‘langue française. Il a obtenu piu-
sieurs signaux de circulation bilin-

gues pour le quartier Dalhousie ainst
que ceux des passages à niveau et de
la coliine Primrose. Ami de l'ouvrier
et défenseur du travail à la journée

dans les entreprises municipales, il

compte recevoir d'eux comme de ses
amis de langu> française assez de

suffrages pour siéger an conseil de

1954. Sa grand'mère était ane Cana -
dienne franca. 2 ct M. McVeigh s'En

glorifie. Il est Che aiser de Colomb,

| membre des Canadiens de Naissance

ct ancien élève de l'Université d'Ot-
tawa.

! —_— -

HENRY GILL A
~~ ETEELU ALA
| PRESIDENCE

| GENERALE DE L'AS-
RE-

REUNION
SOCIATION DES SCOUTS,
GION D'OTTAWA. 

; M. Henry R. T. Gill a été élu pré-
i sident de l'Association des Scouts
! de la région d'Ottawa, à la réunion
annuelle tenue hier. Il succède au

‘brigadier-général C. H. MacLaren.
i MM. Gilbert Fauquier et F. E. Bron-
son ont été réélus président-hono-
raire et vice-président-honoraire,

| respectivement. M. Noulan Cau-

chon a été élu ler vice-président,
!et le colonel L. P. Sherwood, deu-
;xième vice-vrésident. D'intéressants
rapports sur les activités des diffé-
j rentes troupes scoutes de la région
ont été présentés à la réunion.

: Lorateur principal à la réunion
fut M. Robert J. C. Stead, auteur
canadien bien connu. Un banquet
ja été offert aux assistants.

M. Charles-E. Russell, commissaire
| regional. a présenté son rapport an-
nuel sur jes activités du dernier
exercice. Le total des membres est
dc 1.978 dans la région. M. Russell
fit l'éloge du travail accompli par
les différents officiers de la région,
entre autres le major A. A. Pinard.
Parmi les autres officiers élus on

compte les suivants: au comité exé-

cutif, M. l'abbé E. A. Armstrong.
MM. Léonard Beaulne, J. L. Lessard,

; à. Bourbeau, C. L. Bray. J. Goulet,
J. E. Cloutier. Scouts. M. l'abbé Jo-
seph Hébert et le major A. A. Pi-
nard. Plusieurs autres officiers font

‘partir de l'exécutii.

UN MILLIONET
DEMI VERSE EN

PENSIONS ICI
} -

"RAPPORT DU COMITE DES
PENSIONS AU VIEIL AGE A
OTTAWA.

Il à été annoncé hier soir à la
| Feunion de la Commission des
Pensions au Viell Age d'Qttawa que
la somme de $1.487.650.14 à été vor-
séc en pensions aux vieillards dans
la Capitale dep'is le ler novem-
bre. 1929. Sur ce montant. la ville
a contribué la somme de $221.266.91.

 

Il a aussi été annoncé que des,

procédures lésales ont été prises
dans un cas et que deux personnes
ont demandé de recouvrer la pen-

| sion qui leur à été enlevée. Le co-

à Compte |
mité a reçu hier soir 44 requêtes,
dont 35 ont été approuvées.

| Un rapport présenté hier soir dé-
montre que 328 requêtes pour pen-
;sions ont été présentées cette an-
‘née, jusqu'à la fin de septembre.
Sur ce nombre. 263 pensions ont
été accordées. 147 vieillards qui re-
'cevalent des pensions sont morts
, AU cours des huit premiers mois
cette année. Pendant la même pé-
riode, lc comité loca! a reçu 3.257

| visites et en a fait 784.

Assistaient à la réunion d'hier
; soir, Mme J. C. Sears. présidente:
| les échevins Raoul Mercier et E.
A. Band. MM. C. E. Reid, A. K.

| Stewart. et Mlle V. C. Loveday,
secrétaire

SOIREE DUBON
VIEUX TEMPS

C'est ce soir qu'aura licu à l'école
Routhder. la soirée du bon vieux
irmps,, organisée par le Cercle Du-
hamel de l'A. C. J. C. Il y aura pro-
gramme récréatif et musical et par-
tle de caries. Les personnes qui as-

Bi : sisteront sont priées d'apporter leur:
‘cartes. La soirée est organisée a
l'occasion de la Ste-Cécile et de la
Ste-Catherine.

—_—_———

Poignet fracturé
Mme R.-J. Miller, épouse du Ré-

vérend Miller. de Fort Coulonge.
‘Qué. s'est fracturé le poignet gau-
che hler en faisant une chute sur
un trottoir glissant. avenue Car-
ling. Eile a été transportée à l'hô-
pital municipal. Son éta est satis-
faisant aujourd'hui. Elle souffrait
aussi du choc.

LT —

Sous les auspices

au C. Littéraire

La Soirée de Gala que nous
prescniera Jacques Auger au
Little Theaire. lundi le 27 no-
vembre, sera sous les auspices
du Cercle Littéraire de l'Insti-
tut Canadien dont Monsieur
Fulgence Charpentier est prést-
dent.

(Communiqué).   

   LES DERNIERS
 HOMMAGES AL
| DR CHARLEBOIS

 

! Les obsèques de cet éminent
médecin ont lieu ce ma-

| tin au Sacré-Coeur.

| IMPOSANT CORTEGE
: Le docteur Albert Charle-
! bois, un des Canadiens fran-
çais les plus en vue de la ca-

| pitale et un médecin des plus
| distingués, à été conduit à son
| dernier repos ce matin. Un

 

‘vaste cortège de parents et
d'amis lui a rendu un hom-
Mage suprême à 7 h. 45 de la
résidence mortuaire, angle
des rues Chapel et Besserer, à
l'église du Sacré-Cocur où le

1 Service fut chanté à huit heu-
;res. L'inhumation se fit au
cimetière Notre-Dame de
Lourdes. .
Le R. P. J-N-K. Laflamme,

O.M.I., curé de la paroisse fit la le-
vée du corps et chanta le service,
assisté du R. P. Gaudreau, OP,
comme diacre et du R. P. Ernest
Renaud, O.M.I., de l'Université d'Ot-
;lawa comme sous-diacre.

Le chanoine Onésime Lalonde,
curé de la Basilique. et le R. P.
Auguste Morisset, O.M.I., vicaire au
Sacré-Coeur, ont dit la messe aux

| autels latéraux. Dans le sanctuaire,
on voyait Mgr J. Charbonneau, P.A.,
- vicaire général et supérieur du Sé-
“minaire, M. l'abbé Paul Desjardins,

‘du Séminaire, M. l'abbé Charles

Glaude de l'hôpital général, le R. P,

J. Gravel, OMI, de l'Université et
; M. l'abbé Ernest Béchard, curé de
!la paroisse du Christ-Roi. La cho-
rale était sous la direction du R. P.
Conrad Latour, O.M.I., M. Chs. Paré
touehait l'orgue.

LES DEUILLANTS
Le deuil était conduit par MM.

Léon et Basile Charlebois, frères du
défunt; J.-E. Beaudet, oncle; J.-H.-

J. Carrière, beau-frère: Léo Carriè-
re, neveu; Honoré, Denis, Charles,
A. et W. Charlebois, A.-E. Aubry, H.
Filteau, le Dr E. Laverdure, l'éche-
vin Jules Laverdure, M. Guy Laver-
dure, cousins du défunt.

breuses expressions de sympathie,

bouquets spirituels et offrandes flo-
rales. Deux voitures étaient char- |
gées de fleurs.

LES CONFRERES
Dans l'imposant cortège, on re-

connaissait Son Excellence le minis -
tre de France et l'élite de la société
d'Ottawa et de Hull. Les confrères
du Dr Charlebois assistaient nom-
breux. Mentionnons entre autres,
les docteurs Valin, Woods, Fink,

Ste-Marie, Richard, Dufour, D2Hai-

tre, Bélanger, Sims, McKay, Ravary,

Byrne, LeBel, Gaulin, Coupal, La-
verdure. Lamy, MacCarthy, Dupuis,
Rufus Parent, Lejault. Boivin, Sa-
betta’ Pichette, Ladelpha, Connors,
Chartrand, Champagne, Bruch(st,
Lapointe, A. Couturier, Bourque,
Alford, O'Brien, Lafond, Perras, A. |!
Powers, Gagné, Morissette, Dionne,
Laframboise, Lapointe, A. Parent,
de Montarville-Taschereau, McCall,
Couture, Gilhoorey, Lalonde, J.-A.
Délisle, 'Grondin, Barrette, J.-D.
Bélanger, B.-R. Susman, L. Désy, dc
Montréal, et autres.
Reconnus également: les honora-

blzs juges Thibaudeau-Rinfret et

‘Cannon de la Cour Suprême du Ca-
' nada, Angers de la Cour de l'Echi-
quier, les députés Louis Côté, E.-R.-
E. Chevrier et C.-A. Séguin, les
honorables juges Fortier de Ja

Cour Supérieure de Québec, Ho-
noré  Achim. le commissaire Ful-

gence Charpentier, les échevirs
A.-A. Pinard, Raoul Mercier, Aris-

tide Bélanger, MM. Louvigny de
Montigny, Armand Grenier, C.R., >t

Maurice Grenier, le colonel René de
Salaberry, CR., le colonel J.-E. Gra -
velle, Emile Rochon, Hermann Bon-
neau, Me Wilfrid Ste-Marie, CR.

Mc Paul Ste-Marie, Paul Ouimet et

Marcel Ouimet, René de la Duran-
taye. Edmond Cloutier et Emile
Boucher du “Droit”, Hermann Pel-
letier, le major Gustave Lanctot,

C.R., Me Louis Bertrand, Armand |

Rochette. Me Jacques Bertrand,
Henri Valin, Albert Groulx, Maurice

Bissonnette, A. Fortier, Gabriel Pri-
meau, J.-A. Larocque, Rudel Tes-
sier, J.-C. Daoust, le major Nor-

mandin, E. Couture. Maurice Brulé.
le capitaine A. Fortin, A Savard,
Joseph Durocher. MM. H. Rochon.

Albert Madore, A. Asselin, G.-G

Julien du “Droit”, L.-J. Chagnon.

Pierre Daviault, A.-J. Major, A.-A

Rivard, Hormisdas Beaulieu, A. La-
| Mack G. Bernard, J.-E. Mailhot, J.

 

Mackay. Me Hubert Pothier, Me Lo-
renzo Lafleur, J.-A. Fortier, J.-W.
Lapointe P. Marchand, Maurice OI-
livier. C.R.… le majof Pierre Brunel.

, C. Brouseau, le colonc) Gérard Gazr-
‘ neau, R.-P. Bélanger, Gérard le-

gris, Georges Gonthier, Georges
Stéphen, Roger Aucouturier, H. For-
tler, M. Bissonnette. Jules Landrv.

M. Normand, J. Doian. H. Trudel,
P.-T. 8yivain, J.-C. Shipman, J.-E.
Archambault. MM. J. Meikle, H.

Pratte, A.-J. Abbott, Séguin, H.
Mayer, Landry, C -E. Mongenais, E.
Levesque, C.-R. Lafreniére, J.-L.
Roussel, K. Gratton, Alphonse et
Bernard Barthe, L.-J. Beausolell,

: M.-R. Lafontaine. R. Patenaude, G.
Roy, J. Laverdure. E. Laverdure.
Tom Keliher. E. St-Laurent, Mau-
rice Tremblay, Charles Bruyère. .

Me Lionel Choquette, A.-E. Faric;, !

J.-N. Lapointe, W. Baril, Beaubien,
D.-E. Chartrand. A.-R. D'Amour,
Ubaid Gratton. F.-X. Talbo!, L.-J.
Beausoleil, Paul Fariey, Alex Cas-
| tongauy. G.-H. Fleming, R. Keliher.
Me Léon Couture, H. Filteau. Me

; François Caron, Roger Béguin,
t Louis, Charles et® Jean-R. Woods,
! J.-P. Fournier. J-B. Meloche. Léo
i Mcquin, A.-R. Farley, E. Aucoutt-
rer. E. Dubé, Reg. Tapp. Me Jac-

i ques Fortier, Séraphin Marion, Me
| Jean Genest. C.R. Me Paul Ledur.
Ernest Lambert, Miville Belleau. Mc
Robert Laurier, Antonio Tremblay.
Me C.-E. Gobeil, C.R.. Me Paul Fon-
taine, CR. Richard Grant, J.-3.
Pelletier, P.-H. et Jules Reinhardt,
P.-V. Leduc. Guy Laverdure, Lutien

Ste-Marie. Eines Villeneuve, A.-F!

 
 

 
ien. le commissaire Perras, Arthur

 
i

! Leclerc, Joseph Mofneur, J.-C. Al|
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L'Honoradla Alfred Duranieuu. ministre de la Marine, par-
lera aux étudiants et aux gradués de l'Université d'Ottawa ici le
10 décembre. M. Duranieau parlera de sa participation à
conférence mondiale de la radio

  
    

la
en 1932 à Madrid, Espagne.

 

STATISTIQUES VITALES
DU MOIS D’OCTOBRE

Les enregistrements dans 70 villes
du Canada de 10.000 âmes et plus |
donnent pour octobre de l'année en

cours 6.492 naissances, 3.833 décès et
2.991 mariages, contre 7242, 3.727 et
2.865 respectivement le mois corres-

pondant de l'année passée; les nais-
sances ont donc baissé de 10', pc.
alors que les décès ont augmenté de
3 pour cent et les mariages de 4':
pour cent
 

Les grands totaux des dix pre-

miers mois de 1933 pour les mêmes

villes portent sur 67.799 naissances.

38.397 décès et 24.569 mariages, con-

tre 72.683. 39.612 et 24.604 le laps
correspondant de 1932. Les naissan-
ces et les décès ont diminué de 6!.
peur cent et 3 pour cent respective-
ment; quant aux mariages, le pour-
centage demeure presque le même.

 

ANNUAIRE BILINGUE
DU TELEPHONE ICI

La langue française à l'honneur dans ce bottin
téléphonique

Pour la première fois, après

de 178 pages.

des années de représentations effi-
caces par les nôtres, la Bell Telephone Co. of Canada publie dans les
deux langues la page frontispice ou le couvert de son annuaire semi-

annuel.
Depuis quelques aunées déjà les renseignements généraux, les

suggestions À l’usage du longue distance, les taux de longue distance
et les autres parties de l'annuaire étaient bilingues.
phonique ordinaire comprend 115 feuillets.

La section télé-
Il y a l'annuaire clas-

sifié du téléphone ‘où acheter ceci” imprimé sur 44 pages de papier
jaune. En tout, il y a 178 pages de lecture ‘‘documentaire’. L'an-

 

 
nuaire est un des livres les plus utiles qui soient.

 

Une banque centrale ne
prévient par la crise

Le professeur Parkinson, de Toronto, parle
à l’Ottawa Credit Exchange.

Parlant hier soir au banquet an-
nue; de l'Ottawa Credit Exchange,
M. J. K. Parkinson, professeur
d’économie et de science politique
à l'Université de Toronto, a déclaré
que l'établissement d'une banque

La famille éplorée a reçu de nozn- pCeNtrale au Canada sera le com-
mencement de l'organisation écono-
mique auquel le gouvernement æra
assujetti de plus en pius dans les
années à venir. “Cependant”, con-
tinuait ‘e conférencier, “les ban-
ques centrales ne peuvent aucune-
ment prévenir les dépressions, mais
elles peuvent faire beaucoup pour
en diminuer les effets”.
M. Parkinson a déclaré que le

rapport MacMillan est un docu-
ment très intéressant et très lumi-
neux et que les suggestions faites
sont très appropriées. I! croit
qu'une banque centrale peut ac-

 

complir beaucoup dans l'intérêt du
Dominion, en incitant les banques
à prêter de l'argent plus volontiers,
en diminuant les variations du
change étranger et en abalssant le
niveau des taux d'intérêts.

Plus de 250 personnes assistaient
au banquet. M. H. S. Britton, pré-
sident. occupait le fauteuil. Des

allocutions furent aussi prononcées
par le maire J. J. Allen, M. F. A.
Matatall, ex-président, et Mme
Ruth Wright, gérante et secrétaire-
trésorière du Credit Exchange. Un
programme récréatif et musical fut
aussi exécuté.
Dans sa conférence, M. Parkin-

son fit un brillant exposé des pro-
blèmes financiers du Canada et
une étude des avantages que pour- rait apporter une banque centrale
au pays.

 

oh

1S. E. Mgr FORBES
A HALIFAX,N. E.

Son Excellence Mgr Guillau-
me Forbes, archevêque d'Ottawa,
est arrivé aujourd'hui à Hali-
fax, N.-E. où il assistera à la
profession religieuse d'une de ses
cousines. Mgr l'Archevêque est
acconipagne de son secrétaire, M.
l'abbé René Martin. Il sera de
retour à Ottawa au début de la
semaine prochaine.   + 

 

Au tribunal de

la circulation

Albert E. Green, 28 rue Currell,
Westboro, a été condamné en cour
de circulation hier après-midi à un
dollar d'amende avec dépens pour
avoir négligé de se conformer au si-
gnal d'un officier de circulation. sta-
tionné a l'angle de la rue Welling-
ton et de 1a rue Melrose. Green nia
sa culpabilité. Il déclara que le si-
gnal donné par l'officier de police
était si confus qu'il ne savait pas
s'il s'agissait d'arrêter ou de conti-
nuer sa route.

Norman Armstrong. de City View. |
a été condamné à $15 d'amende avec
dépens pour cxceés de vitesse en ca-
mion sur l'avenue Carling. Un of-
ficier de circulation a déclaré que
Armstrong faisait du 50 milles à
l'heure.
Léon Tremblay, 20 ans, de Cyrvil-

le. à été condamné à 10 dollars d'a-
mende avec dépens pour avoir con-
duit un camion sans avoir eu ayec
lui un chauffeur expérimenté. Il
n'avait en sa possession qu’un per-
mis temporaire lui permettant
de conduire pendant 60 jours. Trem-
blay déclara que personne ne lu!
avait dit qu'il devait être accompa-
gné dun chauffeur pour apprendre

à manier le volant. L'accusation a
été portée à la suite d'un accident
survenu au pont de Cummings. Le
camion conduit par Tremblay en-
dommagea un automobile pour une
valeur de 80 dollars.
Carl D. Durant, 120 rue Byron,

à été condamné à 10 dollars d'amen-
de avec dépens pour avoir conduit
un automobile sans s'être procuré
un permis de chauffeur. Alphonse
Potvin, de Carlington. Ont., a paye
la même amende pour une infrac-
tion semblable. Un automobi'iste a
pavé 3 dollars d'amende plus les
frais de cour pour stationnement 1l- :
légal.

LE

 

DEPART

DE COLONS

CENT TRENTE CHEFS DE FA-' dans Kent-est sera annoncée ven-

MILLES PARTIRONT BIEN-
TOT.

QUEBEC. 23.—-La province de
Québec et ia ville de Montréal en
sont venus à un accord. et 130 chefs
de familles pourront bientôt partir
pour les régions de colonisation du
nord de Québec. a déclaré ie pre-
mier ministre Taschereau.
EEE

Charron. sous-ministre adjoint de
l'agriculture Francis Dugas. L.-E.
Beaulne. Paul Cusson. A. Bernicr.

Horace Desjardins et autres.
A la familie éplorée. le “Droit”

réitére l'expression de sa profonde
Lemay, Maurice Morisset, W.-A.-T.sympathie.

Feux de forêts

aux environs de

Los An ge les

UNE PETITE VILLE EST MENA-
CEE. — PLUSIEURS DEMET-
RES SONT ABANDONNEES.

(Presse Associée)
LOS ANGELES, 23. — Cent soi-

xante-dix hommes. cernés par les
feux de forêts au pied des colli-
nes du nord-ouest de Los Angeles,
étaient cains et saufs ce matin,

{rapporte un constable qui s'est ren-
du sur les lieux en motocyclette.

| Les hommes sont employés à des
| travaux de secours et ne semblent
‘pas cn danger Le feu est hors de
| controle. et la petite ville de Tu-
junga, au pied des collines, est me-
nacée. Plusieurs personnes ont
abandonné leurs demeures. Au
moins huit des maisons détruites
appartenaient à des gens riches.
Trois mille volontaires combattent
les flammes. et plusieurs d'entre eux

se sont fait des brûlures. Le feu
peut être aperçu de Los Angeles,
distance de 20 milles.

 
Des tuyaux ont

allumé 3 feux

Des tuyaux surchauffés ont été
ia cause de trois commencements
d'incendie à Ottawa aujourd'hui.
Dans chaque cas, les flammes furent
maitrisées rapidement par les pom-
piers.

A 7 heures et 53 oe matin, des
tuyaux surchauffés ont mis le feu
à un mur à la demeure de M. Au-
bin, 183 rue York. Les dommages
furent légers. A 9 heures et 26, des
tuyaux surchauffés mettaient le feu
au plafond de la cave de l'édifice
du Conseil Agricole Canadien, à

ges ont été causés au premier plan- cher.
i A 10 heures et 14, iles pompiers
. étaient appelés à ia buanderie de M.
Douglas, 1012 rue Wellington, où
des tuyaux surchauffés avalent mis

“le feu à l'arrière des établissement.
| es flammes firent peu de progrès.
! Des dommages considérables ont ce-
| pendant été causés aux moteurs
| électriques ot & d'autres appareils
i de 1a buanderte.

; —_——————

DANS KENT-EST

{Presse Canadienne)
TORONTO, 23.—Le procureur gé-

néral W. H. Price declare que la
| complémentaire| date de léieciion

dred!.

 

 

L'ETE REVIENDRA
SELON UN INDIEN

AGE DE 103 ANS
TORONTO, 23. — BSemo Com-

| mande. Indien de 103 ans de
| Nipissing. dit que l'été reviendra

dès cette année. Il se peut qu'il
ait raison. car le Dr B. B Dut-
[ton rapporte avoir vu hier une

! grive dans l'arrière-cour de sa
, maison. chose dont il a été fort
| à étonné.  

114 rue Victoria. De légers domma-,

il

  

SLOVER FIT
| STESTAMENTS
EN CINQ MOIS

-…-—

Le dernier qu'il signa le soir
; du ler août fait le sujet
| d'un procès.

CONTRADICTIONS
Frank Slover, marchand de la

place du marché, a-t-il subi des in-
fluences indues quand il signa le
dernier des huit testaments qu'il dic-
ta durant les cing mois qui préce-
dèrent sa mort. au commencement
du mois d'août? Non. prétend la
Toronto General Trusts Corporation
qui est défenderesse dans une ac-
tion prise par la Capital Trust Cor-
poration et al et qui sinstruit dee
puis hier aux assises sans-jury de
la Cour Supérieure, présidée par
Thon. juge Kingstone. La Capital
Trust, la veuve de M. Slover et Hy-
man Gertler étaient les exécuteurs

| du dernier testament rédigé à 10 h.
17 le soir du ler août au cottage
Slover. à Britannia.
Madame Slover, qui étalt nommée

exécutrice et principale bénéficiai-
re de la succession de $117.349 dans
les deux testaments, à témoigné au-
jourd'hui de même que Mlle Sarah

Greenberg, secrétaire-trésorière de

F. Slover, Ltd. Sam Tay:or, un au-

tre employé du défunt qui “devait

être congédié avec Sam Feron le

matin du 2 août selon Madame Slo-

ver. Parmi les témoins de l'après-

midi, on mentionnait le Dr Rosario

Fontaine, médecin-légiste du Que-

bec, A. B. Farmer. de Toronto, et

P.-D. Jacob, d'Ottawa, experts et

caligraphie.
Me T.-A. Beament. C.R… occupé

avec Me Benjamin Goldfield pour

la corporation demanderesse. Me

William-J. Green pour les défen-

deurs et Me 8.-Rupert Broadfoot,

CR. pour le tuteur des trois en-

fants de feu M. Slover.
SEANCE D'HIER

Des témoignages d'une nature

contradictoire furent entendus hier

au sujet des deux testaments. La

séance de l'après-midi fut épicée

par les remontrances de l'hon. juge

Kingstone à l'endroit du témoin

Sam Peron pour son “art oratoire”.

“Vous avez assez parlé,” commen-

ta Sa Seigneurie quand M. Feron

se perdait en longues explications

au lieu de répondre à point aux

questions posées par Me T.-A. Bea-

ment, CR. procureur de la Capital

Trust. Du mois de mars jusqu'à sa

mort au mois d'août, feu Frank Slo-

ver ne fit pas moins de huit testa-

ments. apprit-on au cours de l'ins-

truction.
A la séance d'hier matin, Harry

Hertz, beau-frère du défunt: Char-

tes Horwitz, beau-frère de Hertz et

Moe-A. Rutenberg, beau-frére de

Horwitz, ont témoigné qu'ils avaient

visité le défunt le ler août quand

Horwitz, Rutenberg et Madame Es-

ther Bloom avaient signé un testa-

ment rédigé par Hertz et dicté par

M. Slover. Tous déclarèrent sous

serment que le défunt n'avait pas

été influencé. MM. Hertz. Horwitz

et Rutenberg dirent qu'ils étaient

au chalet Slover a Britannia, vers

10 heures le soir en question. M.

Slover était malade.
M. Feron. d'autre part. dit qu'il

visita le malade le même soir ar-

rivant à huit heures, et qu'il ne vit

pas MM. Hertz, Horwitz et Kuten-

berg bien qu'il quittât le chalet Sio-

ver vers 10 h. 25. Il était depuis

neuf ans à l'emploi du défunt. Mlle

Sarah Greenberg. secrétaire-tréso-

rière de la F. Slover Ltd dont le

défunt était le président, Accompa-

gnait M. Feron,au chevet de M.

Slover. Celui-ci était à l'agonie. se-

lon ie témoin.
Cett> déclaration ne s'accordait

pas avec celles des témoins de la

Capital Trust qui avaient prétendu

que M. Slover ne se sentait pas

trop mal. Le Dr Harrv Dover, son

médecin. affirma qu~ M. Solver était

assez bien pour faire un testament
ce soir-là.

SOUS UN MATELAS

M. Slover avait suggéré qu'i’ (Fe-

ron) fasse venir ouelqu'un pour lire

le testament qu'il avait signé à 6

heures 30. Le témoin Feron prétend

au'il n° put reioindre deux hommes

de la Toronto General Trust et au'il

te rendit en auto à Ottawa pour

‘chercher M. Smith de la Capital

| Trust. De retour au cottage. M. Slo-

{ver lui demanda de prendre nn do-

“cument caché soux son mateias,

| peur le remettre à Smith, sejon Fe-

|ron. Jusqu'à 10 heures 25. Feron

| ait qu'il ne vit pas Hertz dans Je

; chalet ou aux alentours.
Le lenderrain matin. Frron était

retourné acheve* de M. Slover.

vers Jes dix heur>s. 11 reprit une ¢o-

pie du testament sous le matclas et

le placa sous Dli, et sur les instrur-

tions de M. Slover. le déposa dans

un coffret de sûreté A la auccur-
sale du marché de la Canadian
Bank of Commerc: Peron exnliqua

que M. Slover était un illettré. en

réponse à Me W.-J. Green. pro-
cureur de la Toronto

Trusts.
M. Siover aurait dit au témoin

qu'il ne voulait avoir rien à faire

avec Hertz ou Horwitz. Le juge re-

fusa à Me Green d'interroger le

témoin au sujet d'une conversation
avec la veuve Slover. En réponse à
Me Beament, Feron dit qu'il igno-

rait en déposant la copie du testa-

ment A la banque au'il toucherait

 

 

 

  AVIS AUX

LIBRAIRES
Si! vous désirez ‘aire une

soumission pour les livres dont
a besoin l'Ecole Technique,
veuillez aviser le soussgné à

son bureau, Chambre 304, 56.
| rue Sparks (téléphone Queen

371.
CECILE BETHUNE.

Administrateur d'affaires.   

General
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M. N.-A. BORDELEAL, un vèté. |

ran du conseil municipal, sera mis
en nomination demain comme can- :
didat à l'échevinage dans le quar- |
tier Ottawa. Jouissant d'une len- :
gue expérience dans le domaine mu-
nicipal, il demande un renouvelle.

ment du mandat qu'il a bien rempli
depuis des années. Il à toujours ha-
bité son quartier. Il est le proprie-

taire des ateliers de rembourrage

connus sous le nom de N.-A. Borde-
lean et fils, situés A 419, rue Sussex.
Son retour dans l'arène municipale,

l'an passé, a été bien accueilt par
ses nombreux partisans.

—#>————.

Une visite au

Canada de Lord

Baden-Powell |
|

CHEF MONDIAL DU MOUVE-|
MENT SCOUT. DES RE-!
CEPTIONS ICI. |

  

Son Excellence le Comte de Bess-
borough, chef-scout pour le Cana-
da, a annoncé hier à la réunion bi-
annuelle du comité exécutif du con-
sell général canadien de l'Associa- :
tion des Boy Scouts, que Lord
Baden-Powell, chef mondial du
mouvement scout. fera une Visite
au Canada en septembre et octobre,
1934. Le Gouverneur Général pré-
sidait la réunion de l'exécutif. Lord
Baden-Powell sera accompagnée de
Lady Baden-Powell. Les distingués
visiteurs feront la revue des troupes
scoutes dans tous les principaux
centres du Canada. Ils se rendront
ensuite en Australie.
Le comité a reçu de la Compagnte

de la Baie d'Hudson une invitation
demandant de nommer un scout
pour accompagner le Nascopie, vais-
seau de provisions, dans k nord
l'été prochain. i
Des rapports présentés à la réu-

nion, indiquent que le nombre to-
tal de membres dans le Dominion
est de 62.000. 25 décorations ent été
faites à des scouts pour actes héroi-
ques.
Parmi les assistants, on remar-

quait outre Son Excellence, Sir
George Perley, le major A. A. Pi-
nard. le brigadier-général C. H.
MacLaren et autres.

le revenu de dix parts du commer-
ce, selon ce testament. Me Beament
prétendit que Madame Slover sou-
tiendrait que son mari devait con-
gédier Feron sj un M. Sam Taylor
le matin du deux août.

“Il ne m'en a jamais parlé,” dé-
clara Feron. |
En réponse a Me B.-Rupert

Broadfoot. CR. procureur des en-
fants mineurs du défunt. M. Pevon
dit que M. Smith se trompait en:
disant qu’ils avaient quitté le cot-

tage à 9 heures 26.
LES SIGNATURES

La signature de M. Siover sur les
testaments de 6 h. 30 et de 10 h.
17 n'était pas un bon spécimen à
cause de la grave maladie du dê-
funt, témoigna George Kress, comp-
table de la banque de Commerce.
Le constable J. Toutin de la R. C.
M. P.…. témoigna que Feron l'avait
invité dans son auto à 10 h. 35 le
soir du ler août. à l'angle des rues
Parkdale et Wellington. ;
La garde-malade au chevet du.

défunt, Mlle Anne Kelly, de Woo-
droffe. fut le dernier témoin appelé
par la Capital Trust mercredi. Elle
assita le défunt du 18 juillet à sa
mort. Ell» lui avait demandé de
manger peu de temps après que J.-
Fred Davey. dé la Toronto Gene-
ral Trusts et Me Green l'avaient
visité à 6 heures 30, le soir du ler
août. Slover lui avait dit que ks
deux hommes ne lui inspiraient pas
confiance. Slover jouissait de toutes
ses facultés ce roir-la, dit l'énfir-
mière.
Le testament de 6 heures 30 nom- |

mait la Tcronto General Trusts, la
veuve Jennie Slover et Henry Kin-

keistein comme exécuteurs. Celui de
10 heures 17 nommait la Capital!
Trust. Hymer Gertler. beau-frere,
et la veuve, comme exécuteurs.

NOUVEAU BAS PRIX
pour Je

COKE OTTAWA
Grosseur $ 1 1.75 comptant

de poêles Ja tonne

Appelez Quecn 5000

 

 

 

  
 

 

THE OTTAWA GAS
COMPANY

Rurecau de Hull, sh. 2236
 

 

 

ULRIC ST-AMOUR
Optométriste

(Autrefois chez \ -M. Béianger)

Examen de la

VUE
AJUSTEMENT DES YEUX

ARTIFICIELS.

Halifice Transportation

48, rue Rideau Rid. 1151   
LA SAINTE-CATHERINE

La Women's Benefit Assoriation, Club No 3 de Hull, a le

plaisir de vous annoncer qu'une soirée récréative sera donnée

dans la somptueuse nalle de bal de 1 hotel “Chez Henrl”, Hull,

Vendredi, le 24 novembre 1933, A 9 hres p.m.

Programme approprié Vous passerez

L'orchestre W. B. A . sous la direction de M
agréable noirée.

Arthur Charbon-
une

nead, frra les frais de ia marsique

Prix de présence. Venez en fogie Billet - 85.

 

 

 

il ya Profit

Spéciaux pour

Vendredi

et Samedi

ROBES
de Crepe Cascade

 

Ce n'est pas souvent qu'il
nous est possible d'offrir
d'aussi fascinants styles pou’

‘ Robes tailleurs et d'an-
parat. Tailles, 14 à 20. Tein-
tes vives. Manches courtes et
longues.

Au bas prix de

seulement

1.98 |
P. S. — N'est-ce pas qu'elles

Jeraient de splendides cadeaux *
de Noël? Pourquoi ne pas en
choisir une pour la famille ou
une amie?

ROBES|!
Si vous ne vous êtes pas d

déjà procuré cette Robede |

 

Jersey nécessaire, soyez |
satisfaite. Car ici se trou-
vent des styles qui ne sau- J
raient être critiqués et
d'aliéchantes aubaines. Les
tailles sont de 14 à 20 et
38 à 44. Manches courtes »
et longues. Toutes les tein- ,
tes. Seulement,

1-59 1-98]
 

  

 

ROBES :
Pour Dames Corpulentes /

De nouveau, nous vous par- *
lons de robes pour dames cor-
pulentes. Ce ne sont pas des
styles visillots. Plusieurs sont
d'une ravissante ceupe sem-
blable a celles pour jeunes fil- Ii
les. Vous ne manquerez pas
ge les aimer. Tailles juequ'a

3.98 6.97

Table
d’Ecoulement

de Blouses. Jupes. Robes,
Robes de aison.

1.00
Pas d'échanges. ni de
rembou,sements, s.v.p.

 

*
J

F
E

-

 

 

Gants

de Capeskin
Doublées pour Dames

Chaudement doubles:
noirs et bruns. Pointures,
6 a8. A bas prix, teut en
étant élégante et durables, |,
appropriés à la froide tem-

E
E
e
e

-

 

 

Lapaire 1.00|

Nouvelles

Sacoches. |
Pour Dames

Chice nouveaux styles en
cuirs grenés de fantaisie. |,
Tous bien doublés. Porte-
monnaie à l'intérieur avec |,
attache zipper. Couleurs
noires et brunes. .
Chacune . .. 1.00
 

 

Gants

de Capeskin
Doublés pour Hommes

Gants de capeskin de
qualité oe ohaix, bruns. |e
chaude doublure oustés, et
boutons-prestion. Pouitu P
res 73 & 1005. Gants idéaux
pour l'hiver. 1.00
La paire
 

 

Foulards

de Laine
Pour Hommes

Faits en Ecosse, dans |
une variété de chien die-
positions écossaites. Qran-

-
-   deur, 2 x 48. Bouts fran-

és. ouleurs
assorties 1.00
 

Zellers Limited
SPARKS et O'CONNOR
 

 

 

 

  


